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INTRODUCTION 

1. Objet,de l'étude 

Le Burkina Faso est un pays agricoleL L'agriculture 

occupe pres de 90 '$ de la population active. Les productions 

végdtales ot animalos sont 10s principales sources de reve- 

nu mais elles sont parfois compromises par les contraintes 

écologiques (insuffisance et mauvaise rQpartit;on des pluies)$t 

l'absence de progrès technologiqu?e. 

LbEtat et certaines Organisations Non-Gouvorno- 

mentales (ONG) interviannont à des degrds divers dans l'orga- 

nisation et la promotion du monde paysan psy la,misc en 

place de structures et do projets d'appui au,ddveloppemont. 

Dans la région de TOHA (Province du SOCTROU), uno 

de ces ONQ,installée depuis quelques années +ravaille aux 

c8tés des populations localos et mènec des actions en leur 

faveur : c'est l'Association pour 10 Développement do la 

Région do Toma (ADRTOK). 

Ayant vu quolques réalisations de cette ONG dans 

la région ot dans 10 but d'approfondir davantage la question, 

nous avons décidé de consacrar notro mémoire do maetriso 

à cette expérience. Par ailleurs noas nous intéressons 

aussi au monde rural dont la complexit4 ot le r81o dans 

1'Qconomio dos pays les moins avanc$s n'est plus à démontrer. 
. 

Au.rczard do tous les problèmes quo connaft la 

paysannerio, 10s autoritds étatiqaos a travers les Contros 

RBgionaux de P'romotion Agso-pastoralos (CRPA), mattont 

tout on ocuvro pour l'aider à mieux storganisnr dans 10 

but d'augmontor sa production, condition sino qua non do 

ltam61ioration do son nivoau de vio. ' 

/ . . . . . . 



-2- 

Avant les ONG et le CRPA,d'autros intorvonants 

ont mané des actions. 11 s'agit do la Compagnio pour lc 

Ddvoloppomcnt dos Toxtilas (CFDT) ot la Société d*Aide 

Tochniquo et da Coopération (SATEC). 

L'option du dévoloppomont communautaire qui a 

conduit à la miso on place des groupamonts villagoois a 

pour but d'initiar dos activites Uconomiqucs, socialos ot 

culturollos. Aujourd'hui, il ost do plus quostion do l'aido 

des ONG aux pauvres. Elles ont fait leur apparition dans 

10s pays on dévoloppomont dans les anndos 1960 et consti- 

tuont uno altornativc possible dans 15 domaino do la 

coopération intornationalo. Lo choix do 1'ADRTffM résulte 

ossontiellomont do la publicitfi faito autour do sa philo- 

sophio d'approche du mondo rural ot qui rcposo sur l'auto- 

promotion. Toutofois, les autres ONG no sont pas moins 

méritantos. 

Nous nous sommas attachQo ici à cerner 10 r81o 

do 1'ADRTOM qui, dcpuis 1969, oouvrc à la promotion du la 

région do TOXA. Quollcs transformations a-t-allo pu apportor 

ot à travers quels facteurs ? Cotto quostion nous a conduit& 

définir uno méthodologio d'approche pour mosuror l'impact 

do cotte ONG sur 10 d&voloppomcnt. 

2. Approcha méthodologiquo 

Nous n'avons rotonu qu'uno partio do la aono 

d'intcrvontion do l*ADRTCK qui couvre 10s d6partomonts . 
actuels do Gossinq Kougny, Toma, Yaba ot Y6 (carte no 1) 

soit 92 villagos. 

NC pouvant pas étcndro l'&tudc à tous las villagos 

fauto do tomps ot do moyens, nous avons choisi 10s villages 

/ . . . .*. 
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do Zouma ot do PankÈl6 pour mieux appréhcndor 10s intor- 

vontions do l'ADRTOlrl, Deux rrisotis principalos ont guidé 

CO choix : la promiérû ost quo l'axpt5rionco no pout pas 

btro concluanto dans touto la zona d'intiorvontion. Cas 

doux villagos on étaiont uno illustration. La dcuxièmo 

était quo 10s rosponsablos do l'ONG, avec qui nous avons 

pris 10s promiors contacts, nous (les) ont consoill& 

compta tonu do lour proximité ot do lours spécificités. 

?our moncr cotte étudo doux tochniquc@du collocto 

dos informations ont été privilogiécs : 

- L“oxploitation des documents disponibles 

- les onquôtos sur 10 torrain qui ont consisté 

d'abord à .l*élaboration du quostionnairc, .; 

cnsuito à. l'intcrviow ot onfin à llobsorvation. 

1.1. L'exploitat:ion dos documents 

LIS bibliothèques suivantos do Ouagadougou ont 

été oxploréos : Bibliothèquo Univcrsitairc, bibliothèque 

du Contro National do la Rochercho Sciontifiquo ot Toch- 

niquo (CNRST), 10s contras do documentation du Ministère 

do 18Agriculturo ot do l'Elcvagc, dz 1'Am"nagomcnt du 

Tcrritoiro, du Buroau do suivi dos ONG, dc l'INMES- 

Formation ot do l*ORSTCM, 

CO travail préliminaira nous a pormis dfapprécior 

10 niveau dos réalisations, Les insuffisancas ot 10s 

solutions anvisagéas. A la fin do cotte étape, nous avons 

élabor6 10 quostionnairo dovant nous pormcttro dc colloctor 

10s informations sur 10 terrain. 
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1.2. L'onqu6to sur 10 torrain 

Nous avons combind trois tcchniquos : 10 

quostionnairo, l'ontration do petits groupes ot l'obsor- 

vation dirocto. 

Suivant: las thèmes abord,Ts, lss ontroticns 

ont été réalisés collcctivomcnt ou individuollomant. 

Quolquofois, nous avons applique la technique dito l'à 

bâton-rompu" pour mattro on canfianco nos intorlocutours. 

Pour co fairo, nous avons offoctué doux sortios sur 10 

torrain à partir do Janvior 1989. 

La promièro a ou lieu 10 10 Janvier au 28 Février 

1989. Nos onquftos SO sont d6rouléos auprès do quatro (4) 

groupemonts villagoois (homnos ot fommos) dans 10s loca- 

lites do Zouma ot PankélB, 120 chefs d'exploitation 

agricole à raison do 60 pzr village. Nous avons élaboré 

uno autro ficha pour 10s sorviccs d'oncadrcjmont tochniquo 

ot i?tatiquo comme? l'rr49RTX4, l'unité d'oncadrcmont agricole 

du CRPA ot 10 sorvico départcmcntal dc l'onvironncmont 

ot du tourisme. 

La socondo sortio du 18 bkrs au 7 Avril 1989 

a consisté on l'approfondissomont ot au contr8lo dos 

résultats do la promièro onqu6to. Ellz a concorn6 oxclu- 

sivoment 20 chefs d'exploitation par villaGo. 

Comme dans tout travail do rochorcha, nous 

avons été confrontéo à dos difficultés parmi losquoll3s 

nous évoquorons 10s suivantos : 

- La rarotd dos documents sur 10 sujet 

/ . . . .0. 
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Très pou d'btudos ont ét6, fnitcs sur la région 

ot Ics diff6ronts scrvicos dispos,:.rlt <'un docurn-:nt?tion 

tr&s réduito. Pzr conshquont nous n'avons pus pu disposur 

d'un travail dc: bzso pour nous s5rvi.r dc rdf&renca. A C:?~E 

slajouto 10 manquo dc statistiques YU niveau dos scrviczs 

d'oncadromont. 

- La fiabilité df:!s réponses obt-nuns 

Dès 10 d&pzLrt, nous avons notcl une! c:.;rt;lino 

rkticonco do nos intorlocutours que nous attribuons à notre! 

manquo d'oxpérionco an 1.: matière. !\J,$ -nmvins , nous 2:r'or-l s 

0 ssayé au fur ot à mosuro, dû corriger nos lacunes CC qui 

nous a parmis do ga@or progrossiv,?mont locr confi,-,ncc?. 

En dépit dz CON doux difficult&s, n<>trc compré- 

honsion do la languo des onquâtés a Qté un atout majeur : 

cola nous a permis un3 intsgrntion rppid< nu miliou et a 

ou pour conséquonco la dissipation piogrcssivo do la m6fi~ncc 

ot la naiss2nco d'uno collaboration normnlco 

L'autre avantage ost 1'7ido qu(l nous. avons 

ouo d'un jouno gr8co à qui nous avons pu toucher 10s 120 

chefs dtoxploitatione 

Lo dépouillcmont ot l'anclyso des donnéos ninsi 

rccuoillics nous ont conduit u. edopt4 1~: pl,an suiv?înt : 

- La prcrr.ièrs pnrtio 2st cons:jcr&o A 1':zpcrçu 

général do la région dc Toma. 

- La douxièmo p?rtic porto sur 10s résultats dn 

l'onqu8to at docrit les tcntntivus dc trzrksform:3tion A partir 

do l'oxpérionco dc l'ADEITOTI, 

l ../... 
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CHAPITRE 1 

LE MILIEU NATUREL ET LES HOMMES 

1. Les caractéristiques physiqu&do la région do 

Toma 

Ca chapitra a pour objot dc fairo rassortir 10s 

différonts éléments physiquos qui influoncont diroctomont 

l'activité agricole, 

1.1. La situation géographique 

La r6gion concornéo par l'étuda occupa la partio 

Sud do la Province du Sourou ot a uno suporficio do 3 000 

km2. Cf carte no 2. 

Situeo ontro la 1ongituCo 12O 40'Nord ot la 

latitudo 3O Ouest, 0110 ost limité0 t 

- au Nord ot au Nord-Ouost par les départamonts 

do Gassa,n ot do Tougan (dans la province du 

Sourou) 

- au Sud ot à l'Ouest par la prsvinco du Mouhoun 

- & l'Est par 10s provinces du Passoré et du 

Sangui&, Cf carte no 1. 

1.2. La pluviométrio 

S~US un climat soudanion (cf carte no 3) la 

rdgion ost marquepar doux saisons bion distinctos : uno 

saison sèche do 8 mois d'octobre à Mai ot uno saison 

pluviouso do Juin à Soptombro. Los variations intorannuollos 

. . . / . . . 
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ont été très fort@do 1963 à 1989 (cf tsblcau no d ct 

graphiquo dz la page suivanto) ; co qui a affecté la pro- 

duction agricole. 

Tableau no 7 hauteurs d'eau à Toma de 1963 à 1989 

Annéo iHautcurs 
'd'oau(on 

j mm) 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 
I 980 

1981 

1982 

1983 

1984 

I 
4 No,6 

795,o 

942,6 

978,l 

630.5 

837,5 

753,5 

731,7 

689,6 

85196 

639,3 

710,5 

686,4 

W,o 
641,6 

649,5 

694,5 

66511 

785 

617;s 

605;4 

516,2 

Jours do\ ;Hputour Jours 

pluios l do 

I 

; d'eau 
1 (on mm) 1 pluios 

73 

69 

64 

64 

45 

63 

60 

62 

55 

53 

42 

47 

48 

47 

57 

56 

56 

51 

55 

48 

45 

50 

42 1925 591,4 

1986 i 589,O f 53 

1 
1987 i 

‘+96,6 793,9 i 1 
35 

I 1988 1 57 

l 1989 j 788,9 
l 1 57 

I 
1 [ ! 
i 

La fluctuation dos hautours d'eau tombéo 

annéo à un0 autro influonco 

d'une 

diroctomcnt la production 

1 

car l'eau constitua un dos facteurs importantson agriculture. 

. . /... . 



- 13 - 

Cotto irrégularité pluviométriquo est aggrav@par la com- 

ploxité dos dOnnéOs hydriquos. 

En offot, toutos lr!s quantités d'eau tombéo nc 

profitont pas aux plantos ; l'évaporation absorba uno 

partio ot 10 ruissollomont occasionno dos portes considé- 

rablos. 

1.3. Los sols 

L'eau constitua un dos facteurs 10s plus importants 

do la production agricole. Un0 cortflino relation oxisto 

ontro l'action do l'eau ot la qualit du sol. Lo tableau no 2 

donne la répartition dos différents typos do sols oxistant 

dans la région, 

Tnbloau no 2 : Typos du sol ct lour répartition 

Départomontz 
T 5 I 

Gossina 

Kougny 

Toma 

Yaba 

Yé 

-  .C 

Typas do sol on $ 
ISols fcrrugino:.xv 

- 
Sols minéraux 
bruts pou évo. 
lué ($) 

75 
40 

35 
40 

40 

. 

10 

35 

50 

5 

15 
60 1 - 
30 f - 

10 i - 

35 1 25 

Source Etudo pédologiquo CL'ORSTOM 

/ . . . . . . 
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Au rogard do CO tabloau nous constatons quo la 

majoritd dos sols do la région sont do typa, mindral brut 

ayant uno valour agronomiqua faiblo ot cxigoant un ontro- 

tien. Cos sols sont plus repandus dzns 10s départomonts dc 

Gossina (75 %). 

Los sols forruginoux qui ont un0 valour sgrono- 

miquo moyonno paraissont quantitativomant important (50 %) 

dans 10 départamont do Yaba ; alors quo les sols hydromor- 

phos plus riches ot plus aptes aux cultures SO rotrouvont 

dans las départcmonts do Kougny et do YQ avec rospoctivcmont 

60 % 0% 35 4%. 

Los vortisols qui ont un0 velour agronomique 

bonno no sont roprésontés quo dans 10 sou1 dé,pnrtomont 

do Yé (25 %). 

Lo départomont do Toma connagt uno répartition 

assoz équitablo dos sols minéraux bruDs, f.rruginoux, hydro- 

morphos (rospoctivomont 35 $, 35 $, 30 k). 

Cotte rgpnrtition dos typos dc sols influonco 

la répartition dos activitds agricohss. 

Notre Qtudo physiquo SO limitora à COS élémonts 

pour doux raisons cssontiollos : 

- CO sont oux qui influoncont diroctomcnt l'ac- 

tivit8 agricole quo nous allons analyser. 

- Lûs autros éléments no prksontont aucun0 

originalité dans la zona Qtudiéo. 

. . . / . . . 
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II. Lus donnéos humainos 

11.1. Poids ot strusturos dCmographiqucs do 

la population 

Lo roconcomont général do 1~ population do 1985 

a dénombré 98 037 habitants dans 1~ région do Toma répartis 

dans 10s cinq départomonts comme suit (cf tableau no 3). 

Tabloau no 3 : R6partition d3 la population dans 10s 

$ départcmcnts 

Départomcnts/ Suporficio : Nombr:? dcf 1 
on km2 I villagos 1 Population Donsité ' 

L I I 
I 

Gossina 600 16 13 215 1 
Kougny j 400 Toma 600 i ;z l , :;;;; I , 

! 
Yaba 700 i 

/ 
24 I 25 530 

ré 700 20 26 021 

Total 1 3 000 i 93 I 98 037 32,6 

Source : rcconccmcnt 1985 INSD. 

CO tableau qui donna la populetion résidonto ot 

émigréo, montro uno variation dos dcnsitbs d'un départomont 

à un autro. Cotto inégalité pout s 'cxpliquir par 10 fait 

qu'on plus do la croissance naturollo, cortains départcmonts 

connaissant d'importants flux migratoires : c'est 10 cas 

do Yaba ot do Yé. Cos départomonts ont 10s plus fortas 

donsités do la zona. 

La structura do la populstion SO présonto do la 

façon suivant0 8 

. . . / . . . 
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- population infantilû (0 - 4 ans) 18,22 '6 

- population scolarisablc (7 - 14 ans) 23,63 $ 

- population activa (14 - 45 ans) 36;gg $. 

Ainsi plus do 49 $ do la population sont compris 

ontro 0 ot 14 ans. Cc taux de jcunassc augmcnto le pourczn- 
tago do porsonno à chargo (onfante plus vioillards) jus- 

qu'à plus do 60 y%. 

Lo tabloau à venir préscntc la composition do la 

population en tranchas d'âge. Il nc montre pas dos tranches 

d'âge proportionnollos, mais 10 d6coupego est fait on 

groupos d'âges. 

Tableau no 4 : Structura par &o do la population 

résidcnto solon 10s dkpartomonts 

- Pépartcments ] 0-4 15-6 / 7-14 

I 

1 I L 
1 1 

!  Gossina 2228 9% 2690 

Kougny 2202 834 2953 

Toma 3137 12321 4474 

Yaba 4440 1826 1 5931 

Yé 4853 1831 5819 

Total 16860 6743 21867 
< 

I p+u;*Tn"agc~ 18,24 7,28123,63 

1146 143 1311 

1211 ---l-T- 151 1464 

1862 2044 1944 

1593 328 2753 

1508 318 
4 

2954 

10426 ,,,.i"""s 3027 12776 
i 

10,07 12,Zi9 11,2$ 3,2j 13,80 

Total 

13215 

14035 

19233 

25530 

26021 i 
98037 

! 
i 

99,921 
ii 

Source : Roconccmant géndral do la population cn 1985 INSD. 
Structura par âgo ot par soxo des villagcs au Burkina 
pago 284 à 296. 

* Lo calcul dos pourccntngos a ét6 fait par nous-môme . 

. . . / . . . 
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Une telle structure de la population a uno grando 

incidonco sur les activités agricoles mais tout dépend do 

l'organisation socialo. Dans 1~s chFpi+- u~cs à venir nous 

verrons quo 10s tfichos SO répartissent 'surtout par SO~C, 

par âgo. A chaque âge correspond uno fonction bion détcrminéc. 

II.2. Los groupas othniqucs on présonco ot 

laur activité 

Sur ccttc p.-irtio du tcrritoirc, on noto uni3 

grando hétérog&&ité othniquo. 

Iï.2.1. La communauth autochtone 

- Las Samo rl!présontent plus dc 50 % do la popula- 

tion. Ils font partia dc la famille Mandd. 

- Los Dafing surtout nombreux dans lc départ mont 

do Yé SO rattachant comme 10s Samo, 1~ famillo Mandé. 

Cos doux groupos othniquos sont 10s autochtones 

dc la régicn. 

11.2.2. Los immigrants 

11 exista d'autres ,;'roupos culturollomont ut 

linguistiquamunt diffhrcnts dos S-mo composés dc migrants., 

(Cf. carte no 4). 

- Los Mossi ont baaucGup imaigr8 dans 10 départo- 

mont do Yaba au Nord. Actuollomont, i%s doscondont au Sud 

dans la région do YQ. Cortains dopassont même la frontièro 

do 1~ province du Sourou pour attoindra lc Mouhoun ou la 

Kossi. 

. . . / . . . 
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Los Mossi# contraints par 1' cffct d'un0 fort0 

prcssion démographique ot do la degradation dos torros,. 

tcntcnt do trouvor do nouvcllcs torros do cultures. Ils 

sont originaires das provinces du Yatcnga ou du Passoré. 

Lo mouvcmcnt ost ancien mais semble do plus cn plus 

s'amplifier. 

Les mossi s'installent habitucllcmcnt dans 10s 

quartiors periphériqucs sans SC m8lor aux populations 

autochtones. Ainsi chaque othnio soucieuse do son autoncmio 

conscrvc! sa particularité. Nous avons port& un intérôt 

particulier au groupa Mossi installg à Go à l'Est do 

Z0-a pour vdrifior cortains jugcmcnts sur ces populations 

immigrées. 

Los plus anciens so sont installes il y a plus 

do 25 ans ct vionncnt du Passord ou du Yatrnga. Ils ont 

quitté leur villagc d'origine à cause dc la dégradation dos 

tcrrcs qui a randu très précaire la situation alimcntairo. 

- Los Gourounsi sont surtout dos lé16 ayant 

immigre dans 10 ddpartcmcnt du Gcssina plus prccha do 

lour pays* Nous ignçrons les cauecs do cotte imair;ration 

mais 0110 scmblo avoir dos originos assaz lointainos. 

- Les Pouls do naturo nomados ou scmi-nomades 

SC d6placent périodiqucmont à la rccharcho do pâturage 

ot do point d'eau. Ils s'installant habitucllomcnt on 

petits groupos d'élcvcurs vivant dans dos campcmcnts à 

la périphérie dos villagos Samo. 

Ces immigrations ont do grandcs conséqucnccs 

sur l'ospaco agraire. Elles prcvoqucnt unc oxtonsion 

rapide dos zonas do culture ct l'augmentation do la 

production agricole. Mais n'étant accompagnéo d'aucuno 

mcsuro dc protection ot d'cnrichissoment dos sols, 0110 

accélère lc procossus do dbgradation. 

/ . . . . . . 
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11.3 L'émigration 

La r6gion connaît également un mouvom<nt d'émi- 

gration on direction soit dos grandos villos (axodo rural) 

d'autres régions du pays ou do 1s Côto c?'Ivoiro. 

Los causas do l'cxodc sont variCus mais les 

principalos pcuvont SO résumer au bosoini d'amélioration 

dos conditions do vio ou d'éckappor aux conflits de géné- 

ration antre vieux ot jounoss 

"Cc! mouv<mcnt intgrosso surtout 10s jounos" 

disent les vieux. Lo tableau no 5 donne l'cjffoctif des 

ommigrés par dXpartomont solon les rFsultats du dcrnicr 

roconcomcnt. 

Tabloau no 5 : Total dc population Qmigréo 

I I Emigrés 7 
Départomonts' Total i 

Hommos 1 Fommos i 

Gossina 933 527 1 460 

Kougny 799 751 1 314 

Toma 521 250 771 1 Yaba 505 

1 

171 676 ! 

Yé 'r i 372 f 589 1 968 i 

Total 4 077 2 280 6 365 1 

Source : Rcconcomont gÊn6rnl do 1~ population 198.5. 

Cotte population kmigréc: raprcscntr environ 3k,60Q'do la 
/ 

population totalo. 
0 

. . . / . . . 
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La dauxikmo forme d'émigration est un pau plus 

rkccnte.11 s'agit d'un déplzccmant do la population à 

l'int&ieur do la zone. Par cxomplc dos populations 

quittont les départcmcnts do Yaba ot Tomr pour aller dans 

10 départomont dc ffco La pi-incipalo Causa ost agricoloe 

La population part pour ouvrir do nouvwaux champs dans 

uno rdgion plus arroséa ot ayant des torros disponibles, 

CO mouvement concûrno aussi bien 10s migrants 

quo 10s autochtones mzis à dos dogrbs divors. 

Pour les Szscs.le ddplaccmont ost saisonnior. 

.Par contra pour 10s Mossi, 10 déplaccmont pout 8tro d6fi- 

nitif. C'est-à-dire qu'ils partent s'installer avec toutos 

leurs familles. Nous n'avons pas pu appr6cier statistiquc- 

mont l'ampleur du mouvomont ni son rayon d'extension. Xais 

il résulto d'uno dégradation ou d'une saturation des torros 

situées dans les dgpartomcnts au Nord do la région. 

Zona dlimmigration au d&p.?rt, la ré6ion est 
progrossivomont 

ontrain do dovonir . uno zone d'émigration... 

11.3. Lus activités agricoles 

II.3. l. La production vdgétalo 

Les activitds dos paysans sont dominéos par 

l'agriculture traditionnollo dont les principalos carac- 

tf5ristiquos sont : 

- l'auto-consommation 

- une agriculture oxtonsivs at itinérant0 

- uno nLriculturo à faiblo intonsitd do capital 

- un0 agriculture pou associ8o à l'élovago. 

/ . . . . . . 
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En effet la production agricole demeure essen- 

tiellement vivrièro et les techniques do production ar- 

chaïques. Ainsi l'utilisation do 1,~ houe ou da la daba 

est encore prkdominanto. Ne bénéficiant d'aucun entretien 

particulier, les sols sont vit0 lf5ssivés après qualqucs 

années d'exploitation. La d&frichamont ou la rotour sur 

une jachère ast fréquent dès que 10 champ on culture 

commonco à donner do très faibles rendemc:!nts, signe do 

son épuisomont. 

En somme, 10s msthodos culturalos appauvrissent 

les sols et 10s exposont à l'@rosion. La baisse de la 

production ost la conséquonco do COS prstiquos. 

1x.3.1.1. Lo modo d'occupation des sols 

Tr~is grands onsomblos caractdrissnt 10 paysage 

an pays samo 8 

- le "Goro" ûu "Goèrè" champ de caso entouro 

las habitations compos4os de plusieurs concossicns, 

- 10 "Wuru'> ou champ dc brousse s'en éloigne do 

quelque kilomètros. 

Lo "Goèrè", champ permanent enrichi par les 

orduros ménagers, les déchets et occup!~ 15 $ (1) des sur- 

faces omblav&s. On y cultive du mil; du sorgho, du mass 

que l'on rdcolto cn Soptombro ; cc qui vient à point pour 

fairo face à la soudure. 

Lo t'Wurutt occupe 85 $ (2) d os surfaces cultivdes 

(y compris les jachères). Il fournit la plus grande part 

ds la production agricole et fait donc l*objot do beaucoup 

(1) ot (2) Hans Van Binsborgor : Mission d'appui pour 
programma d'agriculture ot d'r'lcvago. Mai 1987. 

/ . . . . . . 
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de soins de la part des exploitants. On y cultiva tradi- 

tionnellement du mil ou du sorgho. Do nos jours il porte 

aussi dos cultures do ronta (coton, arachides, sésame). 

Mais contrniroment au "Goèrè", lc tVWuruf' n'est 

pas pormanent. Au fur et à mesure dc lVnpp~uvrissomont des 

sols, l'exploitant défricha do nouvellos parcollos ou 

retourne sur une ancienne jachère. Les dernières années de 

séchoresso ont provoqué un déplacemant progressif vors 10s 

baefonds ; ce qui n'est pas sans risquo d'engorgomont dos 

sols on ann0e do bonne pluviométrio, (cf carte no 5). 

CO d&placomont des fronts culturaux et l'oxtonsion rapide 

des surfaces cultivées peut s'expliquer par la forto 

prossion d6mographiquo duo au croft nztturel et à l'immi- 

gration. 

11.3.1.2. Les cultures pratiqu6os 

L'agriculture ost caract4risc?o par une prédomi- 

n-go des cultures vivrièros par rapport aux cultures do 

ronto. 

- Los cultures vivrières 

CO sont des cultures pluvialos donc soumisos aux 

al6as climatiques (irrégularité insuffisance ou excès de 

pluies). Mais 011~s doivant fournir l'ossontiol dos cér8alos 

localos qui sont à la baso do l'alimentation. Los principales 

cultures vivrièros sont 10 sorgho, 10 mil, 10 maïs ot le 

riz (tableau no 6.) 

. La part de la production commcrcialis6c est très 

faible. Four dos raisons da sécuritg, lc surplus do la pro=- 

duction est gbn&ralemont stock8 dans des groniars on pré- 

.- .'. ,,,'. vision d'évontuellos mauvaises rrcoltes. 

/ . . . . . . 
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Tabloau No 6 : Production céréalière (en tonne) 

1 1 / 

[ Campagne Cultures 1981-823 1 1982-83 1 l 1983-84 7986-87 1 I 1988-89 [ 

Sorgho 4 893 4 479151 4 031,550 3 600 5 700 / l 

Mil 2 306,5 1 956,5 3 081,20 1813( 2570 

Nai:s 15 11,200 

Riz ! 8 j 5,600 - r f - 
I 

Source : CRPA du Mouhoun : secteur cgricolo do Toma 

Lo tableau no 6 nous permet dc constator quo 

la sorgho ct 10 mil sont 10s principales cEréalos de la 

région. Cependant la production présonto uno importanto 

irrégularité d'uno cagpagno à uno zutro 5 CO qui peut 

ôtro oxpliqué on partie par l'irr5gularité dos pluios, 

la production agricole y étant dircctoment liéo. 

L'évaluation des bosoins dc la population on 

vivro ost donn6o par 10 tableau no 7. 

Tableau no 7 : Basoins do la population du Départomcnt 

do Toma on c6rQgJas 1985 à 1990 

Campagne &985/86 11986/87 i 1987/88 '1988/89 /1989/90 r 
I 

Quantité d 
i / 

c6rQalos r/3352,36q 3432,540 3514,6y 3598,600/ 1 
(en tonnas) 

J 685 

1 i î 
l 

* 

Source : CRPA do Toma. 

Au rogard do CG tabloau nous constatons quo 10s 

basoins do la population sn céréale, sont régulièremont 

croissant. Malhcurouscmcnt 10s tableaux no 6 ot no 7 no 

présontont pas las mdmos campagnes agricoles. 

.*. / . . . 



Ig/umoîam, i20 permettmt dlavcdr URI idh IIUF 

&a prodac$Son of fos bosoing, Par oxomplo pendant la campagne 

1986/87 10s bosoins étaient Qvalu6s à 3 432i540 tonnos. 

Parallèlemont la production c8réalièrc sfdlevait à 5 428 

tonIlos. En 1988/89 COS chiffras étaiont rospoctivomont do 

3 598,600 tonnos ot 8 281,2 tonnoe. 

La production do CBS doux campagnas était lar- 

gamont oxcédentairG , Mais on doit faira beaucoup attention 

car 10s fluctuationsdo la production c0réalièro dépondont 

dos donnéos naturollos tollo quo la pluviom8tri.o alors quo 

la croissance dos bosoins ost duo à l'dvolution démogra- 

phiquo. 

Las cultures mar&chèros sont pratiquées sur 

de .potits lopins n'excédant génQralomont pas 0,20 are. Los 

légumes cultiv&ssont l'auborgino locale, 10 gombo, l'osoillo, 

10 piment, le choux, la tomato etc. La production do COS 

cultures rontro dans la préparation dos sauces. L'absonco 

d'un marché con&quont do consommstion no pormot pas 

d'onvisagar un dksloppomont do la production d'ailleurs 

handicap& par 10 manquo d'eau. 

- Los cultures do ronto 

Los principalos sont 10 coton, l'arachide ût 10 

sésame. Do COS trois spéculations, 10 coton a békficié 

d'uno attention particulière dopuis 10s anndos 1950 do la 

part do la Compagnio Françaiso do D&voloppomont Toxtilo 

(CFDT) dovcnuo aujourd'hui la Sociétf do Fibros Tcxtilos 

(SOFITEX).. 

/ . . . . . . 
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Lo Tabloau no 7 donno les productions (on tonnes) do 

1981 à lgag. 

Tablgau no 8 : Production dos cultures de ronto 

(on tonnos) 

! 
j Campasnos 

L 

1 1981-82 1 1982-83 1983-84; 1986-87 1988-89 
Ql1ture s 

1 
Coton 54,53 j 261580 la ,760 62,941 50,022 

Arachide 10,06 196 144 174 52,500 

1 Sdsamo 10,375 I 54 1 12 5 4 

A. 

Source : CfiPa du Kouhoun ! suctcur ~gricolo do Toma 

Malgr6 touto l'attention accordéo à la culture 

du coton (oncadroswnt rapproché, spport d'engrais), la 

production ost aussi fluctuanto quo colle de l'arachide 

ot du s6samo. En tonnago, l'nrachido basse dûvant 10 

çoton dzns la région do Toma. 

11.3.2. Lb5i0~ag0 

C'est l'uno dos principplos activités. do la 

région samoc Si 10s cultures sont saisonnières, l'élovags 

par contra roquiart on parmanonco l'attention du paysan. 

On distingue trois (3) grznds systèmos d'élovago : 

- la transhumance : élovago sxtcnsif tradition- 

no1 des élovours nomados qui SO d6placont à la rachercho 

do p$turago ot do point d'eau. 

- L'élovagc sédontairo dos agriculteurs compro- 

nant doux variantos : 

/ . . . . . . 
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* L'Qlovago do typo soudnnion à but lucratif ; 

Los animaux sont gardds par dos bouviors notammont las 

onfants ou bion simplomant attnchCs à dos piquots. Dans 

CO dornior casllo paysan fournit un compl&mont fourragor. 

Cot élovaE;o concorno 10s porcins ct sccossoiromont 10s ovins 

ot caprins. 

* L(élovac;o sddontairo divaguant, las animaux 

sont laissés à eux m8mos pour rochorcher lus alimonts ot 

l'oau ; c'est 10 cas do l'élovago familinl do potits rumi- 

nants qui on saison secho sont en divagation. 

Il faut noter quo las anime.ux r7o trait béncficiont 

do soins particuliers ; ils sont va,ccinQs contre 10s prin- 

cipalos épiaootios ot sont déparasitEs on cas do ,besoino 

Los sous-produits do r6colto (fano d'arachide, pailla 

do céréales) lour sont oxclusivomcnt rCsorvés. Los paysans 

sont ploins d'attontion pour cas animaux considérés comme 

dos auxilliairos précieux pour 10s durs travaux ngricolos. 

Tableau no 8 : Estimation dos cffoctifs du choptol 

pour l'annéo 1987 

, 1 

l 

Especcs a i- f ma os Bovins1 Porcins' Chcv2ux/i Ovins/ 
Snos Caprins 

! Volailles 
DQpartomonts t i 

1 

Gossina / 6 400 1 960 480 ’ 16 000 ! 43 400 
, 

5 200 i 780 
t 

Kougny i 390 13 000 f 51 500 
1 T 

8 000 [ 2 400 
I 

Toms ' i 600 20 000 j 713 4-00 
L 

1 i 
Yaba g 600 1 L!-40 \ 720 1 24 000 i 106 oco 

t 

Yé i 12600f 1260 j 630 i 21 000 100 
/ 1 

i 78 

1 3 

Total 41 800 f 6 840 

’ 

2 820% 1 94 ooo* 1357 000 1) j (2) 1 ! 

Source : CRPA du F<ouhoun scrvicc: d'blcvago do Toma 

1987 archiva. 

*w Ovins 60 $J == 56 000 ; caprins 40 $ === 38 000 

*G9 Chovaux 10 $I == 280 ; Brios 30 $ === 2 540 

Estimations faites par le CRPA, .** / l . . 
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Ca tabloau prssonto dos InsuîfisRncoScar nous 

ignorons 10s donnéos do dopart qui ont permis dc fairo 10s 

estimations. Néanmoins, il nous pormot dW.voir uno id60 

quantitative du choptol existant dans la rdgion. 

Parmi 10s ruminants, 10s ovins ;:t 10s caprins 

arrivont on tôto numdriquomont suivis dos bovins. Il ost 

important do noter quo l'offactif do bovins donné par 10 

tableau correspond au nombro dc boeufs vaccinés on 1967. 

Nous ~VO~S ét6 confrontbo à un manquo do données statis- 

tiquos, Aussi n'avons -nous pas pu a,pprCcior l*bvolution 

dos offoctifs du b6tairE dans 10 temps. 

Quo r::tonir do l'étude sur las milioux naturel 

ot humain : 

La pluviométrio est très capriciouso et les 

sols on mnjorit8 do typa minéral c' ast-à-diro à potontia- 

lit6 agricole limitée. 

Dfautro Par@la population marqu6.o pzr un 

brassago othniquo est compos6a on mzjorité do jounas. 

C'est d'abord uno charge ot onsuito Ic?i porspoctivo d'uno 

mobilité do la population. 

l D n / l . . 
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CHAPITRE II t AFPROCXE SOCIOLOGIQUE DE LA 

COFli'XXAUTE SAN (1) 

Los Sanan ', communQment appol&s Samo, constituent 

liuno dos multiplos othnios du Burkinn Faso. 
, 

Maj.oritairoSdans la province du Sourou, 10s Samo 

SQ répartissant on trois sous groupas fond<s sur dos variations 

linguistiquos : 

0 b 10 sous-groupe Naka au Sud correspondant & la 

r6gicn blo Tcma 

.- 10 sous-groupo Maya à l'Est, rdgion do Kicmhara 

- 10 sous-groupa Natya du Centre at au Nord, région 

do Tougan, Toéni ot Gassan."(2) 

La prosonto étude s'int&osso au promier sous-groupa 

c'est-à-dira las IYaka. Nos onquatos ont ttb faites dans 10s 

villagos do Zouma ot Pank516. Dos intorviows complémon$aircs 

ont été r&alisés dans dtautros vill?gcs tols quo Koin ot 

Toma, Los informations obtenuos ont étC complétéos par uno 

documentation notamment 10s ocrits do S. Platiol sur la 

**Parler samo do Toma", un dos raros ouvrages sur la société 

samo. 

Commo touto othnio au Brrrkina Fsiso, 10s sanan ont 

leur iorganisation socialo. 

1. L'Organisation socialo traditionnollo on pays 

Samo 

Les villages sont do taillas variables (1000 à 

3000 personnes), 

Ils sont divisés on quartiers diriges par 10 

doyan du lignaeo. Cos quartiars représ«nt~3iont autrofois 

(1) Au singulier on dit San, au pluriol Sanan pour ddsigncr 
10s porsonnos do l'othnio Samc. 

(2) Platiol ; "Lo Parlor Samo do Tomp" Tome 2. 

.*. / ?*' 
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uno forma da division sc!cie.profossionncllo du villaeo 

et 10s noms (do famille) correspondent aux différontcs 

fonctions sociales. C'est ainsi suc 10s habitants d'un 

main0 quartior avnicnt gbnGral2m;,~1t 10 mbmc nom. 

- Par oxcmplo 1~: quartior dos Ki (1) (qui sont 

g6néralomcnt les doscondants du promior occupant do la 

torro) ont 12 responsabilité do 1~. chofforie do torro ou 

du villago. 

- Do merno 10 quartier TOC dEsignait celui dos 

fossoyeurs. 

Nais aujourd'hui, avec 10s migrations intcrnos 

des populations, 10s quartiers dd-*ricnnont héthrogènos 

c'est-à-dira quo plusieurs familles diffdrcntcs cohabitant. 

Dans 10 domaino politique, 10s Samo n'ont pas 

Connu d'organisation étatiquo (2). Sans institution politique 

centralisé0 ou puissante, ils ncr! roconnaissont que l'auto- 

rité dc lour chaf de village. Colui-ci ost assisté par un 

conseil dos anciens ccnstitué par 10s chefs do quartiors. 

Lo chef dc villago règle toutcs 13s questions 

roli?.tivcs à si, communaut6 torritori2lc. Son pouvcir resto 

copondant trbs limité ; chaque individu dépondant plus 

étroitcmont do scn chef dc concession. 

II. La gestion du Patrimoino foncier 

L'utilisation dos torros do lp, communauté vills- 

gc3iso ost régio par un cnsomblo do règles ot do coutumes : 

c'est 10 régimo foncier. 

(1) Ri. on samo signifie Chef. 

(2) ' Platicl S, Lo Parler samo de Toma. Tome 2. 

/ . . . .e. 
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La rézimo foncier Samo est dc type coutumier. 

Il ost carzctorisé par uno appropriation colloctivo dos 

torros ot l'oxistcnco dos chefs do torro, intcrmédiairo 

cntro 10s hommas ot 10s forcos surnaturollcs. CO chef ost 

g6n&rzlrmont un dcsccndant du prcmior occuprnfdu villac:o. 

Il ost chargé dos différents sacriiicos concernant lrusa~~c 

dos torros ct 10 règlemont des connilits fonciers. Il a 

aussi la respcnsabilité do 1s distribution dos tcrrcs 

ontro 10s habitants dt, son villago. Dans sa tscho, il 

ost aidé par 19s rospcnsablos dos diff&ronts quarti.Grs. 

Lo torroir villageois ost rkparti ontro 13s 

diff6ronts quartiers qui 10 compc,scnt. Chaque rasponsablo 

do quartior, on g&kral lc patriarche, partago sa portion 

de torroir ontro 10s différontos concassions. 

La portion attribuéo dcviont uno propriLt6 col- 

loctivo du socmont da lignago ot SC transmet de pèro en 

fils. Tout ost mis on oouvro pour 1~ sauvcgardor et la 

pcrpétuor'. 

Dans CO partaga, 10s fillos no sont pas prises 

on compta.' Après lc mariago, 0110s pcuvont oxploitor un0 

portion do torros do luur mari pour leurs cultures pcrson- 

nollos (arachide, ldgutncs, etc...) 

Leurs enfrints par contra pouvont obtonir un 

lopin do torro do lours oncles matcrnals. 

Los étrangers ont aussi accès à la torrc. Ils 

passont par un intormédiairo pour transmottro lour$do.%ancos 

aux rosponsablos fcnciors. 

La torro SO prôto mais no ~$0 vond pas. 

/ . . . . . . 
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Los rolations ontrs les Sanan sont basdos sur 

10s lions do consanguinité ot d'alliance., 

Voyons comment SO fait la rhpartition dos tâchas 

au soin do la communauté. 

III. Los rapports dc production ot la division 

du travail 

La soci6t6 traditionnollo no connafÊ pas dc 

spécialisation profossionnolla ni do castas do m&tiars. Les 

t&chos sont attribubcs solon 10 ~0x0) l'âge ot l'origine 

socialo. 

- Lo capital, 10s moyens do production (torros, 

outils, bbtcils) apparticnnont à l'homme qui on assurc la 

gestion. 

La fommo n'a droit d'hbritago sur aucun do CGS 

facteurs do production ; 0110 ost dépcndanto de l'homme ot 

tout est mis on oouvro pour la maintonir dans cetto situa- 

tion. 

- La collectivité ruralo est formeo da classas 

d'&o. Los plus âges ont 10s pouvoirs économiques ot poli- 

tiquos. Los jounosquno fois mariésFont 1~ possibilité do 

prcndro leur autonomio dconomiquo et d'avoir lour propro 

oxploitation. Ils accèdent alors au rang des aînés ot 

jottont ainsi 10s basos d'uno nouvollo famille. Dans la 

communauté "San'!, la mnriago ust un rito da passago du 

stado d'adolosconco au stado d'adulte, Cotte échéance n'est 

rotardéo on aucune façon car il n'oxisto pas dc système 

do contrôla dos cirduits matriaoniaux, 12 dot n'.&tant pas 

élov6o. 

/ . . . . . . 
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- Los griots ct 10s forgerons forment les castos 

du pays "San". Ils pratiquent l'oxr?g(?rni dnnc no font pas 

l'objet do rojot social. Traditicnnollcmfint, on attribuo 

aux forgorons cortzins pouvoirs plus ou moins occulteso 

Ils intcrvionnont comme mddiatours dzns le régloment do 

conflits sociaux. Lours fommos ont l'exclusivité du travail 

do la potorie.Lo pouvoir do la prosso ost dI!tonue par las 

griots. 

Conmo dans tout cG3110ctivité rur710, il oxisto 

dos associations pour faire fuco E~U roc-ou+$o cF:rtaincs 

difficult6s sociales. 

IV. Los associations traditionnollus do 

Jo~ncs ct dc travail 

Elles sont partic int6grEntc do la socibté ot ont 

pour r81o dc la parpétuar. Los objectifs sont ossenti.c.llo- 

mont : 

- d'initier l'individu à la vi.0 sociale 

- do s'ohtraidor 

- d'crg,anisor des loisirs. 

Los différents typas d'associations traditionnollcs sc;nt 

10 Dionko, lc Sa, le Kombèrè, le Ton, etc. 

IV.1. Lc "Dionko" 

Pondant l'hivcrnago, un p8ysan pout sc: trouver on 

difficulté pour ontrktcnir son champ. Il sollicita 10 

concours dos jounos moyonn<ant uno cortcino sommo d'argont 

ou dos produits on naturo. Lo jour du travzil, la proprié- 

taira du champ assuro la nourriture dos travailleurs. 

/ . . . a.. 
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IV.2. Lo "Sa" ("Sa" signifie louor on San) 

C'est une organisation qui rogroupe plusieurs 

concassions, un quartior ou tout un viljtago4 

Lo "sa" a liou quand uno personno sollicita 

l'aide d'un groupa par l'intormédiairo d'une porsonne 

influonte. Collo-ci est chargée d'informer 10s autros du 

jour du travail. Solon 10 statut social de la pcrsonno 

influonte, 10 "sa" pout rogrouper plusiours dizainos de 

participants. Cette formo d'entraide est un signe consi- 

derab do respect. 

IV.3. "Le Kombèrè" 

C'est une association formce de porsonnes d'une 

classa d'âge. A la suite du "sa", si le groupa a Eté bien 

entrotonu par 10 dcmandour, il pout prcndro ce dernier 

comme chef. En "San" on l'~~ppollo "kiangui" (qui signifie 

supérieur) et les membres du groupa sont les kombèrè. 

(sujets). Ils aidont ré,uli&romont lour kiangui dans ses 

travaux champôtres et autres. Colui-ci à son rotwr leur 

8ssuro uno prQtecticn ot laur offre réguli&rcmcnt dos 

cadoauxa 

IV.4. Le "bonsou" ou "ton" 

Association constituCo surtout do jounos hommos 

et femmos, le bonsou mène dos nctivit6s chqmp8tres sous 

forme do prostaticns do services. 

Il est dot& d'un buroau chargé do programmer 

10s activités. C'est une association à caractère coopé- 

ratif ot mutualiste fondé sur la solid,Trit& et le volon- 

tariat des mcmbros. En fin de campagne agricole, tous 

/ . . . ..* 
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coux qui ont bonbfici6 dos travaux du groupa offrent du 

mil, do l'argent ou dos animRuxo kvoc COS revenus, les 

jaunes organisant dos rhjouissancrs. 

Do nos jours 10 "ton" n'est plus aussi populnirc : 

avec l'évolution dos mcntnlités, 10s détournumonts se r&p&- 

tant. Par ailleurs 10s gens n'appréciant pas 10 gaspillage 

dos fruits do plusiours mois d'effort on un sou1 festin* 
licTig on roconnaft son utilit6 qui ost d'aider 10s familles . 
à finir leurs travaux champQtros & tomps. 

tirautres organisations drcntraidc oxistont dans 

les villages ct ont pour but d'zidor les gens gratuitcmcnt. 

filuno manière ghnéralo, COS organisation5 visent 12 ronta- 

bilité du travail de la terre. kvoc l'introduction dc la 

culture attoléo COS organisations ont rolativsmont perdu 

leur importance. 

Conclusion parti0110 

Los communaut&s villn~eoiscs trn.eiticnnel12s ont 

toujours cherché à vivro cn hnrmonio av:)c la nature tout 

on y tirant 10 nécossairo vital. Pour CO fpire chaque 

conmurwuté villagcoisa s'organisa do fcçon à pouvoir 

vaincra 10s adversités do 1~ naturc ct amélii>ror la produc- 

tion agricole. Los fcrmos d'organisation do la communauté 

sari vionnont dt6tro analyséos. Nais qu'ont fait 10s pou- 

voirs Jtatiquos pour rcAA >-forcor l'action des organisations 

traditionnallcs.. 

/ . . . . . . 
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/7) > 
EUXIENE ARTIE 

LES TENTATIVZS DE TRi$TSBOR:IfiTION DE L'ECONOFtE RURALE. 

L'EXPERIENCE DE L'ADRTOM 



DAr'S LE DEVELOYPEYEXT. 

1, Eistoricuo dû lf~~:~gqnisaticn du mondo rural 

La paysannerio dans sa divcrcité linguistique 

et ethnique a toujours été crcanisRû do façon plus ou 

moins Clabcrée : Songtaaba ou Noam ch02 les Mossi, Pi616 

on pays Gourounsi, ton chez les groupes d'origine Elandé. 

Lt analyse d o ces organisations traditionnelles 

montre que leur oxistonco correspond ?I un systèmo socio- 

économique profondémont solidaire. GCnCralcmcnt, les gens 

s'organisaient do telle sorto quo l'invcstissemont humain, 

sous forme d'ontrnide mutuelle, puisse pormottro dc vaincra 

l'adversité de la nature en vuo d'une meilleure productivité. 

"C"cst une soci6t6 où l'individu était au scrvica 

do tous et où la soci6tb conf6rait à chacun une sgcurité 

et une garantie de service" (1). 

Avec la p6nhtration coloniple, d'autres formes 

d'organisations dites "modorncsl' furent cr&ées. Nous 

citerons par excmplo la miso en plqcc des sociétés indigènes 

de Prévoyance (S.1.P.) r6gios par la loi Françaiso de 1347(z) 

et dont l'évolution chronologique est : 

- de 1947 - 1360. 

(1) Ministère de la Question Paysanne : Bilan historique 
ot les perspoctivos actuollos do l'erg-nisation du mondo 
paysan au Burkin,-, FRÇO. 
(Communication lors du Sdminniro do Ouagadougou sur 
les ONG ot l'appui & 1'0 rganisation du monde paysan au 
Burkina Faso on Fóvricr 1983) Pago 3. 

(2) Ministère de la Question Paysanne op. cit. p. 4 

/ . . . .., 
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. adoption do 1~0, loi no 4J 1745 du 10 Scptombrc 

1947 rb_F*issant toutos 10s coop&rativos. Conform~.z~mont Z% c2tt.c 

Ici furont crééas las Socii?tés Indigènes dc! Prdvoyanco peur 

assur%3r la collocto, 10 stackagc ct 12 distribution dos 

cér6alos T?U nivonu dos chafs lieux do cnnton (1). 

. En 1956 10s S.I.P. sont t*.~n:~~foraEos en Soci6tés 

l‘iutucllos do prcduction Rurale (STIPR) chargés do rogroupcr 

et d'cncadrar les pro6uctours. Ensuite furant cré6es les 

promièros coop6rntivos da conscmmztion Qui s'cccupaicnt 

do l'approvisionnomont dos contres urbains on produits 

da promièras nécossit&s. 

Cotte oxp6rionco fut un ~C~CC dzns la plupr,rt 

dos cas : Cos institutions ont GtC imposéos aux paysans 

par l'administration colonialo sous forme d'adhhsion obli- 

gatoire. Les objectifs somblo-t-il étaiont d'assurer la 

sécurit6 alimentaire. Il s'agi..-isnit on fait pour l'admi- 

nistration colcniale do constituer dos rbacrvos à partir 

dos cassions obli,atoiros par chaque payaans d'una bcnnc; 

partio do sa récolto pour ontrotcnir tout un monde à sa 

soldo (gardos, intorprètos, commis \:tc.,.). A justo titre, 

COS sociétés Gtaicnt donc parçuos pzr la population cummo 

un prolongûmcnt do l'administration colonialo, 'Une nouvcllc 

stratégie do d6voloppcmont rural fut pdopt&a par le 

pouvoir contra1 du pays nouvollomcnt indépendant, 

- do 1960 à 1970 

Los nouvellos -autorités politiques décident 

l'intdgration des coop6rntivas dxns 10s programmes dc 

dévoloppomont rural. Lz tâcha de promotion dos org-anisa- 

tion paysannt7s n ét6 confiéa & d*zs sociEtCs Qtrancl,èros 

d'intorvcntion dont 12 philosophio reposa sur l'animation 

rurale. 

(1) Nous no connaissons pas la data cxgsta de le miso cn 
place dos soci&t6s Indigènes do Pr6voyanco. 
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Cos soci6tQs 6trangèrc.s d'into-rvcntion btaicnt : 

- la Socic:tC d'Assistance Technique et de 

Cocperation (SATEC) 

- le bureau pour le d6vcloppoment de la production 

agricole (3DPA) 

- la Compagnie Française pour le DGveloppemcnt des 

Textilus (CFDT) 

- 13 Compagnie Internationale pour le D&vcloppcmcnt 

Rural (CIDR) 

Un2 iois install&as, CGS socidti‘s 6trangèra.s 

d'intervention ont tout de suito entrepris d'utiliser les 

structures coopératives existantes pour r&alisor leurs 

objectifs q,ui étaient alors de promouvoir 10s cultures 

d'exportation qui, disait-on, dovraicnt permettre l'nccrois- 

somunt des devises pour le pays. 

Chaque société occupait unc région dstcrminéo; 

"Ainsi furent cr66cs jusou'en 1965,. 509 cocpbra- 

tivos dont.545 par la SATEC &Parties dans les régions 

de Ouagadougou ot de Koudougou ; 40 par la CFDT dans les 

régions cotonnières de 1tOuos-t ; 4 p-r la BDPA dans 10 

Yaten[;a. La CID2 &t.rit charg&o de la zone do Dissin et de 

Dano" (1). 

L'acticn do ces scciotos SO solda aussi par 

l'échec et la plupart des ccop6rutivos ont disparu npr&s 

le retrait de COS sociétbs. Si les c.~uses de ces échecs 

sont multiples,% nous on voyons deux principales : 

(1) Ministère de la Quastion Pays.5nnc @pu Cit. P. 3 
(Document provisoiro. 



- 41 - 

- La pzrticipztion uffcctivs do la population 

au dCvrloppomcnt 6tait limitdo. Los producteurs dovrzic?rrt 

atteindre dos cbjcctifs fix$<s pnr ltcxt&ricur no prcn-,nt 

pas on csmpto nécossairomont SOS bonoins primordiaux. 

L'animation faisait accaptor des progrnmnos conçus par 

10s sorvicos plutôt quo do promouvoir une priso on charge 

par la population de leur d&voloppomont. 

- lc! d&sir dc rhalisaticn rapidc étnit un frein 

à l'&ducaticn profondo. 

En fait, "Pour 10s orgcnisntions modernes, CO 

qui conpto c'est lia rati-nalité BconomiqulA ot finan&ièrcl 

l'augmentation dos rovonus mcn6trsiras grffco à l'accroisso- 

mont do la production, Cc qui amène les dxcidcurs dos 

actions do dévcloppomont h f-?i.ro fniro cn priorité dos 

cultures d3 ronto. Or leur rqtionnlit& ost loin d'c^tro 

partzgCo par la population rurz.10 Qui privilégia la sécu- 

rit&,.* la rontnbilité dtant d'abord pour oux l'auto- 

suffisance alimentaire garanto dc 1~ s5curité alimontnirc 

qui ost 10 pramior objectif do tout paysEn (1). 

La promotion du d&volnppomc?nt rural apr&s 10 

rotrnit des sociétos d'intervention, a Eté confiéo aux 

organismes Régionaux da D6voloppcmont (O.R.D.) crés en 

1962 (2) dcvonus aujourd'hui Contras R6gionaux do Promotion 

Agricole (CRPA). Los principaux objoctifs'assignés aux 

O.R..D. étsiont : 

“- la promotion do la production 

- 1'6quipcmont du milieu rurzl en infrastructure 

do production 

- la promotion socialct' (3) 

(1) Waïga I.D. Difficultés ct limitus do l'animcition rurnlz: 
10 cas du Nigor 1964-1974, In la pprticipation Populaire 
au d&volcppomont sn Afrique NCiro. 

(2) Ministère dc la Question Payslnnc. Op. cit. p. 6. 

(3) Idom P. 6. / 



La période de 1767 à 1970 0 et& consacrdc pzr 

les O.R.D. :i l'observation ot r?u. suivi dos coop&rativos 

oxistcntcs. Compta tenu dos dchccç des sctions ant&ricuros 

qui avaiont suscité pou d'alh&sion des populations aux 

programmas do dévoloppcmont rural, 10s anndos 1970 furent 

surtout caract6ris&os par la rechcrcho d'uno nouvollo 

approche, C'ast ainsi qu'on 1974, l'option du d6voloppomont 

communautaire fut rctonuo pour lancer 1% stratégio au 

dQvoloppcmont du oondo paysan. Lc contenu do CO dévalcppomont 

communautaire (D.C.) a été défini lors ?'une conféronco 

dos cadras du dévoloppomont rural h Sobo Dioulasso. 

"Cotte nouvcllo approche -V$it pour fondement 

la promotion dos populations rurales on tonLuit compta do 

leurs aspirations ot on rochcrchant un d&voloppomcnt in- 

t6gral ot culturel s3ns pour autant rcjotcr les valeurs 

socio-culturcllos do la populationfi (l)* 

Mzlhcurcusomont, cotte option connut écalcmont 

un échec car dans 10s faits on no tenait toujours pas 

compte do l%vis du pnys-,n, 

Suito à l'échec du d&vcloppemont communautaire, 

10s responsables du d6voloppoment rural; à travers 10s 

O.R.D.; ont encouragé ou initi.6 une eutrc forme dt7 struc- 

turc villaceoisc : Los grkpcmcnts villageois (G.V.). Les 

G.V. rogroupont des paysans d'un môme village ou quartier 

associés volontairomont ct manant dos activités économiyuos. 

B partir do 1975, se constituer i!n G.V. 6tr‘it 

la ccnbition prr5akblc pour avoir accès à un+crodit agi- 

colo ‘ Los paysans semblent enfin rcconnnPtro les avantages 

do cette nouvcllo approcha ot jouent 10 jeu, On assiste 

(1) Ministèro du la Question PaysRnno op. cit. Pazo 7. 
(document praviscirc ReÛt 198c). 

. . . / . . . 



alors à la multiplication des G.V. mais la plupart d'entre 

QUX n'ont qu'une oxistonce formelle. 

1 -43.55 autorités gouvernementales ont entrepris 

plusieurs politiques visant a promouvoir le développement 

du monde rural. La plupart des actions de développement 

ont des objectifs fcrt lousbloS, Mais elles n'ont pas tenu 

compte de l'avis des paysans et ne les ont pûs associ& 

aux différentes actions de d6veloppemant. Aussi les actions 

n'ont olle~presque jamais atteint leurs objectifs. 

Tant d'échec ont conduit ü la recherche de 

nouvelles for;r,ules d'intervention : celles des ONG, Leur 

indépendance vis-à-vis do l'appareil btatique ) 
leur autonomie 

financi;re, ct leur approche du monde paysan les rendent 

plus crédibles aux youx des financeurs et C:es bbnéficiairos 

des actions de d6vcloppemont. On les considère alors comme 

uno altornative possible dans la promotion paysanne* 

II. Place das ONG dans le d4veloppcaent 

II.l. historique 

L'organisation Non Gouvc.rnemantale (01JG) dcsigno 

un univers compliqué et voire confus. 

"Elle regroupe toutes les orgnnisations, les 

fédérations ou associations indépendantes dos otats, Ei but 

non lucratif, disposant de leurs propres fonds et agissant 

de par le monde au nom de la solidarité humaine" (1). 

De cotte ddfinition, il ost important de souli- 

gner deux ClEments cssonticls : l'indEpenc!anco vis-à-vis 

(1) Los ONG au .Durkina Faso : Possibilitd de coopération 
avec la Banque Kondiale 103 pages p. 2,. 



de l'état et le caractère non lucratif oui marqqe la 

spécificit6 de CQS institutions de dbveloppeaegtf T!ais 

quel est l'historiquo de ces ONG dans notre pays 3 

Le début des années 1960 marque la p6riode 

d'implantation des OMG au Burkina Faso. P!ais le mouvement 

a pris de l'importance & partir dds annét-!:: 1970 avec la 

grande sécherosso. 

Los raisons qui ont favoris6 leur création sont 

multiples et comploxos. "Elles vont du d&s&quilibro de 

l'ordre économique international aux catastrophes natu- 

relles telles que la séchorosso, cn passant par le cons- 

tat amer do l'incapacité de csrtains pays pn voie de 

développement à mottro en place une politicue conséquento 

de dévaloppomentlt (1). 

Selon Rouilla D'Orfcuil (H), "l'objectif dos 

ONG sortit do ssor,unisor pour changer 10s règles du jeu 

Qconomiquo dominant ot mêmo do parvenir si possible g 

construira dos relations d'un type nouveau, d'aider les 

différents groupes populaires qui naissent partout dans 

le Tiers Mondo on leur donnant 10% moyens d'actions 

(financier et technique)" (2). 

Trois grandes p6riodo.s ont marpué leur évolution 

au Burkina. 

- Première p&rioc;3 : 1950-1970 : début d'implan- 

tation dos ONG au Burkina FRSO 

Parmi 10s prcmièros ONG, nous pouvons citer 

entre autres la CATI-WEL et la CAXITAS oui sont l'oeuvre _. 

dos missionnaires. 

(1) Bayili B. Justin : Théorie ot Pretiquo des ONG en milieu 
rural Burkina&. N&oire d*ENAM 89 ppges. 

(2) Rouilla d'Orfoui (H) : Coopérer autrement. édition 
Harmatan Paris 1974 P.11. 

. . . / . . . 
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Lo but dc cas ONG était d'wpportcr leur contri- 

bution à l'oouvro do dbveloppoment des pays pauvres. Il 
. . 

s'agissait en fait dc soulager la misère des populations 

par des interventions cn secours d'urgence (vivres, vête- 

ments, mr5dicaments)r 

- Deuxième &riodo 1970 à 1980/ Emergence des 

ONG à approches multiples 

Au cours de cette periorie, on c: rtssisté à un aflux 

dtONG au Burkina Faso, La grande shchoresse de 1973-74 a bté 

18&o des raisons qui expliquent cette situation de 'fait. 

Beaucoup dfontro 2110s s'occupaient des secours 

d'urgences,' 

"Sur un total dc 4.5 ONG irnpl-ntées pondant cctto 

période, environ 30 sont intervenues d,zns le cadra do 

~~COU~S d'urgence ot d'aide alimont,ir,zt' (1). 

Avec la persistance de cette s6cherosso, un dia- 

gnostic fut fait dans l'optique d'enrayer 10 mal à long 

terme ; car se limiter à dos socours d'urgence revenait 

à pallier à uno situation catastrophiaue sans s'attaquer 

aux causes profondos dl; mal. 

"Les années 1970 auront donc rXt& uno période 

charnière dans l'avènamont da phénomène ONG en vue 

d'apporter une aide aux populations à cours terme ot dc 

restaurer l'écosystèma à long tormo" (2). 

(1) Malgoubri M.E. et B. Palb. Los organisations Non 
Gouvernementales au Burkina Faso. Possibilit4 do coopé- 
ror avec la Banque Mondiale. Novombre 1988 103 pages P.8. 

(2) Bayili B. Justin. Op. cit. P* s4 

/ . . . . . . 



Ce n'est donc qu'à partir des anndes 1980 que 

les ONG vont véritablement s'activer dans les projets de 

développement. 

- Troisième période : 1980 à nos jours : 

Réorientation et diversification des actions 

En 1984-85, .le Burkina F as0 a connu une nouvelle 

sécheresse et s'est confronté à la famine. Au vu des 

résultats des actions menées depuis la s6choresso de 

1973-74, la plupart des ONG ont pris conscience que la 

solidarité ne devait pas se limiter a des opérations de 

sauvetage. 

Depuis 1980 on assiste à la reconversion de la 

politique de la plupart des ONG tendant à réorienter et 

& diversifier leurspropres actions en passant toujours 

par l'aide alimentaire pour soutenir des activités pure- 

ment productives sous forme diinvestissement primaire. On 

peut citer l'exemple de la CATrWEL qui s'est orientée 

depuis 1983 vers 11 activités économioues à travers les 

réalisations de barrages (dans les provinces du Sourou, 

Bazèga, Zounwéogo et Passoré. ' 

11.2. Méthode d'intervention 

Los ONG s'intéressent de préfFirence aux régions 

et aux personnes déshéritéos notamment les paysans. Selon 

le mode d'intervention on peut distinguer trois types 

d'ONG. 

- Celles qu'on pourrait qualifier d'ONG de 

réalisation qui se caractérisent par des appuis techniques 

aux groupes cibles dans l'exécution de Projets (exemple 

.  .  .  
/  

l .  .  
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ADRTOM. Association pour 10 Dkveloppcment do la région de 

Toma ; ADRK Association pour le dXvoloppcment de la région 

de Kaya.) 

- Los ONG de financement pour soutonir la &a- 

lisation dos projots (AFRICARE ; la NOVIB, ONG hollandaise 

qui finance 1'ADtiTOX. 

- Les ONG do formation (CESAO, INADES-FORMATION, 

IPD/AOS), 

Dopuis ces dernières annéest la philosophie qui 

guido ltintorvention dos ONG dans les pays en développement 

ost ccl10 de l'autopromotion. Cela n'a toujours pas Bté 

10 cas. On ost passé d'uno assistance charitable et pa- 

tornalistc à une assistance qui viso, par uno nouvelle 

approche, à promouvoir la prise cn charge effective du 

développement par la population. 

Quel est l'impact de cotte approçhe ? C'est CO 

à quoi nous allons tenter do répondre à travers l'action 

monéa par 1'ADRTON. 

/  l .* .  .  .  



CHAPITRE IV t L'ASSOCIATION POUR LE DEVELOPPEMENT 

DE LA REGION DE TOMA (ADRTOY) ET 

SES ACTIVITES 

L'ADRTOM peut atre classdo comme une ONG de 

réalisation dont la méthodo d'approche privilégie la pro- 

motion du mondo rural. Nous la prksontons à travers st~s 

objectifs, son organisation et ses aCtiVitéS. 

1. L'historiquo, les objectifs ot l'organisation 

Liassociation pour 10 &4veloppament de la r6gion 

de Toma est n&o sur l'initiative do la mission catholique 

do Toma, diocèse do Nouna. En 1968, 10 R&vérend Père 

Rondors .de nationalité hollandaise,issu d'une famille pay- 

sanno (1) initia 10 Projot Toma qui s'appellera on 1980 

ADST (Association pour 10 développement de la Sous Préfoc- 

turo do Toma) r~~connuo officiellement comme ONG le 

6/11/1980, r4cdpiss4 no 62ISPDGI/DAP (2)* 

Avec le nouveau découpago administratif, 1'ONG 

prit l'appelation ADRTOM pour correspondre à l'ontitk 

g&ographiquo do sa zona d'intervention. Signalons toute- 

fois qua cotte appolation souffro d*imprécdsion car les 

autras départements sont à merne de SQ constituer en 

association autonome. 

Lo secteur d'intervention do cotte ONG concerne 

le domaine agricole ot doit aidor &OS p&ysans à participer 

à leur dévoloppemant. 

(1) Rapport do séminairo au Séndgal. Thème Fammes et 
Dévoloppomsnt 1988 P. 1. 

(2) ADRTOM. Plan 'pour le dholoppoment 1989-1993 de la 
rdgion de Toma. Aoat 1988 p. 9. 

. . . / . . . 
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"Son action concernait le domaine agricole et 

social financé par la NOVIB (Organisation Naerlandaise 

pour la coopération Internationale) tandis l'organisation 

des volontaires des Pays Bas (S.N.V.) fournissait l'assis- 

tance technique" (7). 

Un centre de formation Rural (CFR) fut ouvert 

à T6 village situé à 7 km de Toma pour apporter aux jeunes 

paysans des connaissances en nouvelles techniques cul- 

turales, Le cycle de formation qui dure 9 mois permet 

à COS jeunes l'stagiaires II de s'initier aux techniques 

agricoles modernes. A la fin de leur formation, ils 

recevaient un crédit pour l'achat d'&uipement pour cul- 

ture attelée. 

Dans 10 domaine socialb,un centre médico-social 

Protection Santé Infantile (P.S.I.) fut crFe à Toma pour 

la formation des femmes en nutrition et santé des enfants 

de 0 à 5 ans. 

Do 1972 à 1975 les activitds de 1tADRTOM se 

sont dévclopp&savec la creation de deux cellules d'appui 

aux agriculteurs : 

- La caisse agricole de Toma (CAT) qui a pour 

vocation d'octroyer du crédit agricole et de recevoir 

des d6pôts do paysans en guise d'kpargne. Malhcureusemcnt 

cette épargne est sans intér8t malgré son montant et 

sa durée. 

- Lo centre de culture attelle (C.C.A.) implanté 

à Zouma village situ à 15 km de Toma qui a pour fonction 

(1) Rapport de séminaire au Sénégcl op. cit. P. 1. 

/ . . . .*. 
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d'élever dos booufs do trait pour les paysans qui voulant 

en avoir. Ca centra fut converti en 1976 on un contre 

d'expérimentation d*élovago de bovins. Il devait alors 

SO charger des démonstrations do rhsultats ot do méthodes 

pour inciter les paysans à pratiquor un élevage moderne. 

Entre 1983 ot 1986 10s activitds furent regrou-- 

~450s an cinq sections : 

- Animation 

- Caisse Agricole do Toma (C.A.T.) 

- Centre d'élovago de Zouma (C*E.Z*) 

- Centra de formation Rurale de T6 (C.F.R.) 

- Tcchnologio Rurale (T.R.). 

"Cette pAriode ost caractdrisdo par la rechercha 

st un début do voltaïsation dos cadras"(1). 

Formulés dans l'article no 2 de ses statuts, 

les objectifs do 1'ADRTOM se résument comme suit t 

-"La sansibilisation, la formation,, la mobilisa- 

tion dos communautés villageoises ot urbaines on vue de 

laur participation offoctivo au dkvoloppcment social et 

culturel do la région ; 

- l'identification, l'étude et la réalisation 

do tout projot d'ordre économique social et culturel 

susceptible da contribuer à l'essor do la région. 

- ct d'une manière générale+, touto action 

pouvant contribuer à l'élovation du nivaau de via des 

populations da la région on harmonie avec la politique 

(1) ADRTOM. Plan de dévoloppoment op. cit. P. 9 

.*. / l .* 
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nationale de développement définie par 10 gouvernementff(l). 

L'organisation de l*ADRTOM repose sur una 

structure à plusiours niveaux : 

- 1~ Groupement Villageois (G.V,) 

- la zone 

- les sections 

- le comitd directeur 

- l'assemblée gdnérale. 

Le groupomant villagoois 

C'est le niveau d'organisation paysan?ektadhésion 

au G.V. est conditionnéo par le ppiomont d'une part sociale 

do 2 500 F. La participation aux travaux communautaires 

(champs collectifs, constructions d'infrastructures 

sociales...) et aux réunions est le critère du bon nombre. 

Lo G.V. ast doté d'un bureau compronnant un président, un 

secrétaire, un tr&sorier et des commissaires aux comptes. 

Lo groupoment joue un r81e important dans le 

système de crédit au niveau do la C.A.T.. C'est lui qui 

sollicite le crédit auprès de L'ADRTOM eu profit de SOS 

membres. 11 participe à la prise dos ddcisions du comité 

do crédit on procédant au niveau du village à la sélection 

des membres susceptibles d'on ôtro bénéficiaires. 

Vis à vis de la C.A.T. le G.V. est responsable 

du crédit; Pour ce faire, un accord est signé conjointement 

par les responsables du G.V., les mombres bénéficiaires 

du crédit et la CAT. 

(1) Stats do 1'ADRTOM article no 2. 

(2) déf, voir dbfinition pa 7. 
. . . / . . . 
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"AU 31 Décembre 1988, 1'ADRTOM comptait 80 G.V. Hommes, 

51 G.V. femmes et 10 G.V. éleveurs" (1). Les G.V. constituent 

donc les partenaires privilégiés de l'Association. 

La zone 

Les différents G.V. membres de 1'ADRTOM sont organisés 

en 5 zones (2) suivant des critères linguistiques pour faciliter 

la communication. Les langues parlées par zones sont : 

Zone 1 : Dafing 

Zone 2-3 : San 

Zone 4 : San More 

Zone 5 : San Lélé 

Les sections 

Les activités de l'Association sont regroupées en 

sections. Jusqu'en 1988 il y avait trois sections : 

- L'animation a pour objectif la sensibilisation du 

monde rural et s'opère essentiellement au sein des G.V. (ffommes 

et Femmes). Elle est l'instrument de communisation. 

- La caisse agricole de Toma (CAT) chargée de la 

collecte de l'épargne (collective et individuelle) l'octroi du 

crédit, la formation, la vulgarisation. 

- La formation du monde rural qui comprend deux sous- 

sections (Agriculture et élevage). Ekke oeuvre pour l'augmen- 

tation de la production agricole des paysans de la région par 

l'encouragement de l'intégration agriculture-Elevage dans un 

système de production préservant et améliorant l'environnement. 

(1) ADRTOM : Plan de développement op. cit. 

(2) Cf Carte de division du territoire de 1'Assocaition en zone. 

/ . . . . . . 
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Suite à une évaluation faite par le CESAO en 1988, 

1'ADRTOM a adopté un plan quinquénal (1989-1993) dont les 

activités prévues sont ainsi regroupées : 

- La section finance et matériel "elle prend en charge 

la question financière et matérielle, la conduite des activités 

rentables et la supervision des activités de la CAT " (1). 

- La section formation du monde rural. "Elle regroupe 

toutes les activités de formation de l'association (en agri- 

culture, élevage, environnement, gestion, comptabilité)" (2). 

Le comité directeur 

Il est composé de 20 membres dont deux représentants par 

zone. Il se réunit au moins deux fois par an. Ce comité élit en 

son sein un comité de gestion de 5 membres qui se retrouvent 

tous les mois et met en place un secrétariat exécutif de 

3 membres chargé de la direction effective des actions et de la 

conception des projets. 

L'Assemblée Générale 

Elle est composée de trois (3) représentants par 

groupement villageois et siège annuellement. C'est l'instance 

suprème de l'association. 

(1) ADRTOM : Plan de développement op. cit. Page 12. 

(2) Idem 

/ . . . . . . 
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II. L'ALXTOM ot SOS activitC,s dans la région 

Guidéo par 10 souci dr l'autopromotion dl1 mcndc! 

rural, 1'ADRTOX forme ut Qquipo d:!s paysznc> on culture 

attelAo ; 0110 accordo égalomcnt dos crédits court, moyen 

ct long tormos pour dos activités div%:rscs do ;~~vclopp(‘:n~:rlt. 

Ella aida aussi 10s payszns & s'orgzniscr pour que s(?li- 

daircmont ils pronnont on chargo l<:ur dévcloppomcnt. 

11.1. La formation - 

L'ADRTOM anime dos sessions dc formation et 

assuro l'cnczdromont dos paysans h p.!rtir d'un prc~r?.mmc 

agr0 -sylvo-pastoral. Cc progrsmrna ast zxhcut& par deux 

sous-sections, 

- la sous-section aGriculturc/onvironn~m~llt 

- la sous section 6luv2go. 

Ces deux sous sections privil&giont la lutte 

contra la dégradation dos sols, favori,?>1e par uno agi-i- 

culture do typo traditionnol ot un surp?turacc. 

La sous-section agriculture cet pûrticulièromcnt 

Charg&e dc la formation dos paysan!< on culture attoléo, 

Or cztto nouvollo tochniquo culturalc, pour ôtrc rcnta- 

blo, cxico l'application d'autres thèmes tt!ch;liqucs 

co:nmo la fertilisation min6ralo ot org2niqu0, les soins 

ot l'ontrotion des animaux dc trait, la protection 

(1) ADRTOM Plan de d&vclopptimont OP., cit. Pago 12. 

/  l .  .  .  .  .  
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des sols etc....) cotte formation est dispensdo au CFR 

*de Tô qui "organisait jusqu'on 1982 deux types de forma- 

tion" : (1) un0 formation do longue dur60 (formation sta- 

giairo) ot uno de courte durée (formation approntis).. 

La "formation stagiaire dure 9 mois et commoncc 

au mois d'Avri1. Le jeuna paysan viont vivre au ccntro 

avec tout0 sa famille. Lo rocrutemnnt SO fait au soin 

des groupomants villageois. 

La formation approntis a -itB instituéo en 1976 

dans le but d'augmcntor 10 nombro dos dquipés, Chaq.uc 

paysan voulant un équipement agricole, choisit un ancien 

stagiaire de son village qui lui apprend la culture 

atteléo. L'ancien est appelé "patron" ot le nouveau "ap- 

prentis"* LC -Cfioif' do CO nouvoau SO fait égalemont au 

soin du groupement villagaois. La formation commence au 

début do la campagne agricole ot l'encadrement du "patron" 

est complété par unc formation de 9 jours (3 fois x 3 

jours) ontro juillot soptombrc au CFR do Tô. 

Plusiours thèmes sont davcloppés suivant l'évo- 

lution do .$a campagne agricole ct dont 10s principaux 

sont : 10 sarifiago, 10 somis en ligne, 10 labour, le 

sarclago, le buttago, 1'6pandago do la fumuro organiquo 

ou minérale (le(s) soin(s) et l'ontrotion dos boeufs de 

trait, la protection do l'environnomcnt. 

Une question resto posée : Est-cc que les pay- 

sans pouvont ma2trisor tout ce paquot tochnologiquo on 

9 mois ? Toujours est-il que les stagiaires font l'appli- 

cation de COS thèmes dans leur champ individuel au contre 

après dos démonstrations sur un champ collectif. Rappelons 

(1) Après l'évaluation faite par le CESAO cn 1988, 1'ADRTOM 
décida de supprimer la formation sta'giairo ot amélioror 
la formation do courto duréo. Mais au moment de nos 
onqu6tes ce nouvoau systèmo n'avait pns encoro démarré. 

. . . / . . . 
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qu'à la fin do la formation chaque stagiairo bénéficio 

d'un crédit pour acquérir du matoriol agricole composé 

d'une pairc dc boeufs, d'uno charrue..., d'une houe manga. 

Lo tableau ci-dcssous donnc 10 nombro do 

paysans équipés ot le volume do cr6dit octroyé de 1969 

à 1988. 

Lo tableau no 9 montre les grandos pbriodas 

dans l'évolution du mouvcmcnt Cquipomcnt agricole : 

- do 1969 à ?976 lc nombre dc paysans 6qupés 

ost rosté constant. La moyennc annuollo avoisinc 24 

pGrsonncs* 

- do 1976 à 1985 on note uno très forte augmon- 

tation du nombre d*&quipos. La moyenne annuollo s'élève 

à 158 personnes. 

- à partir do 1985 uno chu o vorticalo do 

I l'affectif des équipés se produit ma s le niveau resto 

supérieur à celui do la pramièrc pdriodo, On équipait on 

moyenna 60 porsonnos par an. 

Los explications do cotte évolution sont mul- 

tiplos, 0110s feront l'objet d'une analyse approfondio 

dans 10 chapîtro suivant. 

La sous section élovago ontrotiontun troupeau 

do démonstration dc bovins ct d'ovins aux fins dc la for- 

mation ot da la vulgarisation. Elles s'occupant également 

do la formation dos responsables d'olovago villagoois 

(REV) chargés de dOMor les soins do sante primaires aux 

animaux, dos maf'tros dressours ot dos responsables do 

,../.... 
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Tabloau no 9 : Crddit culture attoléc de 1969 21 1988 

Année Nombro Prix unitairo 
(on millions F CFA 1 ;:nfmfli;:s'; CFA) 

1969-70 19 
1970-71 20 

1971-72 20 

1972-73 20 

1973-74 20 

1974-75 28 

1975-76 40 

1976-77 116 

1977-78 208 

1978-79 200 

1979-80 146 

1980-8 1 166 

1981-82 124 

1982-83 182 

I 983-84 148 

1984-85 129 
1985-86 56 

1986-87 69 
1987-88 57 
1969-1988 1795 

40,6 

43,P 

43,9 

52,8 

57,5 
61 

76,5 

38,5 

lW,25 

105 
108 

106 

930 

153 

149,6 

154,115 

154,785 

153,34 

170 

1 

j 

77114 

878 

878 
I 056 

1 148 

I 3 I 708 060 

I II 426 

I 22 516 

21 000 

15 768 

7 596 

14 820 

27 918 

l 22 19 8 880,835 667.96 140;8 

10 667.46 

P 690 
211 504,225 

Source : Caisse Agricole de Toma (CAT). 

do groupoments éleveurs, L'ADRTOM so chirgo d'oncadror 

10s quolquos campomonts d'élcvours PU~S dans la rbgion. 

Pour atténuer 10 problemo d'alimentation dos 

animaux en saison sécha, 10 contre d'blcvago do Zouma 

a ontrepris das essais de cultures fouragères qui pouvcnt 

également entrer dans un systèmo d'assolement et de rotation 

/ . . . . . . 
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des cultures. La vulgarisation de csîculturos fouragères 

au,niveau des Clevours devx-ait permettre une sédontarisa- 

tion de l'élevago. Depuis 1980 le contre d'Elevage de 

Zouna (CEZ) octroyait des gdnisses à crddit aux paysans 

désirant entreprendre l'dlevage. Actuellement une formation 

précède l'octroi do ce crédit et porte sur l'entretien, 

les soins et l'alimentation d'une génisse. 

11.2. Les crédits 

La caisse agricole de Tomp (C.A.T.) octroic 

différents types de crédits, crédit culture, crédit petit 

commerce etc. 

Selon les résultats de nos onquôtes auprès des 

responsables de CAT, il ressort que l'octroi du crédit 

se fait sous la responsabilité des groupements villa~oois. 

Pour bénéficier d'un crddit le G.V. doit : 

- avoir adhé& a L'ADRTOM (1 500 F CFA) 

- atra à jour do sa cotisation annuelle (1 000 F 

CFA) 

- Qtro à jour dans les remboursemonts 

- ôtro bien organisk et dynamique. 

11.2.1* Les crédits agricoles - 

r 

Ce volet regroupe le crédit culture attelée et 

10 crédit charrotto. 

- Le cr&dit culture ntfalhe 

Il roprosonto un volumoimporfant du crédit 

accordé par le CAT. Toute personne désirant avoir un 

/ ..* . . . 
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crédit culture attelée doit au pr4alable subir une for- 

mation stagiaire apprenti au centre Rural de Tô. 

Tout groupement villageois, avant de recevoir 

un crédit doit signer un contrat collectif et les paysans 

bénéficiaires signent également un contrat individuel. 

Jusqu'en 1988 il était assorti d'un int6rêt de 5 $ avec 

le plan 1989-93 suite à l'évaluation du CESAO CO taux 

remonte à 7 q5. 

La durée du crédit est de 7 ans avec un an de 

différé. Le tableau no 10 montre l'importance du crédit 

culture attelée par rapport aux autres types de crédits. 

En effet plus de 90 $ des crédits octroyés y sont con- 

sacrés. Le montant varie selon les campagnes en fonction 

du coat de revient. En 1987-88 la valeur unitaire était 

de 170 000 F CFA. 

- Le crédit charrette 

Il a été instauré pour pider les paysans dans 

le domaine des transports. En effet les paysans utilisent 

les charrettes pour le transport dss rFcoltes, du bois, 

du matériel agricole etc... 

CO crédit ne nocessite ;7ucuno formation.Le demandeur 

eigne un contrat individuel avant do recevoir son crédit. 

Les responsables de son groupement signont Egalement un 

contrat collectif. La durée est do 4 ans avec un an de 

différé. Comme le crédit culture attelle, le crédit char- 

rette était assorti d'un taux de 5 $ jusqu'en 1988. Cet 

intér&t passera à 7 $ avec le nouveau plan. Le montant 

fluctue selon les ann&ob. Ainsi en 1980-8 1 la valour 

unitaire était de 65 000 F. Cette valeur est passée à 

95 150 en 1987-88. 

/ . . . . . . 



Tcrbloau no 7 0  : Envaloppo crédit do 1980 à 19&8 cn Francs CFA 

Sor;rce : CA?' / ADRTOM 

* Il s'agit des  c r é d i t s  

p e t i t  commerce. 

charrstta, oznquo do céréaïos., parc de vaccination, 
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Tableau no 11 : Etat récapitulatif du crQdit charrette 

octroyé par 1'ADRTOM en F CFA 

’ tiO--Eil +3 83-84 84-85 k5-86 86-87 I 87-88 ho-88 
1 I 

!  7 8 10120 11 1332100 14 i 3goi 41 vjo 77199 48 30 
t 

Source : CAT - ADRTOM 

II.2.2. Les autres cradits 

En plus des crédits agricoles, l'Al?RTOM octroie 

divers autres types de crédits. 

- Le crédit banque de cor6ales 

La banque de céreales est un magasin où sont 

stockées les céréales. Elles servent à parer aux problèmes 

d'approvisionnement des paysans en vivres pendant la période 

de soudure. Pour stimuler cette activitd, l*ADRTOM accorde 

au groupement villageois un crédit banque de céréales pour 

ravitailler le magasin. 

La dur&9 normale de remboursemi,nt est de 3 ans, 

avec un an de diffgré. Il est au même tsux d'interet que 

le crgdit culture attelée. Le montant du crédit varie 

entre 200 000 et 500 000 F CFA. 

. . . / . . . 



Tableau no 12 : 

- 62 - 

Etat récapitulatif des banques de 

cérdales 1981-85 

/ r 4 

Campagnes Nombre de banque Montpnt total du 1 
de cérdalss crXdit octroyé i 

1981-82 15 2 216 ooo 

1982-83 8 1 380 000 

1983-84 11 186 ooo . 

1984-85 6 1 160 000 

1981-85 40 6 610 ooo 
, 

Source : CAT. AI)RTOK 

- Le crédit petit commerce concerne les G.V. 

Femmes et a pour objectif de soutenir les activités des 

femmes. Il s'élève à 50 000 F par G.V. remboursable en 

deux échéances sans intéret. 

Tableau no 13 : Etat récapitulatif du crédit petit 

commerce 1984-1988. 

Années 
Nombre de 

G.V. 
Valaur/Unité Valeur total 

1984 25 50 000 1 250 000 

1985 8 50 000 400 000 

1986 5 50 000 250 000 

1987 1 200 000 200 000 

1988 7 50 000 350 000 

198 4-88 45 -2 450 000 

Source t CAT/ADRTOM 

/ . . . . . . 
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D'autres types de crédits tels quetcrédit parc 

de vaccination, crédit artisans ruraux) crddit génisse etc 

sont accordaaux G.V. 

- Le crédit parc de vaccination est collectif et 

sert à la construction des parcs de vaccination. 

- Le crédit artisans ruraux est individuel et 

permet de fabriquer les pièces de rechpngos de 1'6quipement 

agricole. Les artisans (forgerons, menuisiers, puisatiers) 

sont fermés par 1'ADRTOM. 

- Le credit génisse permet de prkparer le renou- 

vellement des animaux de trait. Son montant est de 50 000 F 

remboursable en 4 ans. 

Le remboursement de tou?, ces crJdits se fait 

sous la responsabilité des groupements villageois. 

La CAT s'occupe par ailleurs de l'gpargne dans 

la région. On distingue les d&pÔts individuels et collectifs. 

L'épargne collective est affectuée par les 

groupements villageois ; elle est assortie d'un taux 

d*intérSt de 5 $ l'an. 

Les particuliers viennent @ussi déposer leurs 

fonds pour des raisons de sécuritg. Elle ne produit pas 

d'intér$t quelque soit le montant et la durée. 

L'ADRTOM assure la sensibilisation et la coor- 

dination des activités des groupements villageois. La vul- 

garisation agricole se fait en reletion avec le CRPA. Là 

où 1'ADRTOlM octroie le crédit agricole, le CRPA fournit 

seulement des intrants agricoles. 

. . . / . . . 
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Nous retisndrons ici que 1'ADRTOM privilégie 

la promotion du monde rural. Pour ce faire elle a entre- 

pris des actions pour l'augmentation dr! la production 

agricole. D'importantes sommes ont bté inveities pour 

assurer l'équipement des paysans en matériel agricole 

par le biais du crédit agricole. 

Quels sont les résultrfs de ces interventions 

au niveau des bén0ficiaires'J 

.a. / . . . 
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CNAPITRE V : L'IMPACT DE L'ADRTQM SUR LE DEVEL,OPPE- 

MENT DE LA REGION DE TOIIA : ETUDE DU 

CAS DE ZOUMA %T LE PANKELE 

Rappelons les objectifs de l'ADRToM g 

- fournir du matériel agricole BUX paysans 

- les former, les organiser afin qu'ils assurent 

eux mômes leur propre d&voloppoment. 

Nous avons onqu6t6 auprès do 120 chefs d'oxploi- 

tation des villaGes de Zouma et P~lnk&l&. Nous avons Lgaloment 

assisté à des débats organisés par les membres des groupemonts 

villageois (Hommes et Femmes) ; nous avons eu des entretiens 

avec des rosponsables de G.V. de plusieurs zones. 

1. Impact de 1'ADRTOM dans la région 

L'ADRTOM perçoit l'amélioration des conditions 

générales de vie des paysans sous plusieurs aspects : 

- L'augmentation de la production agricolet selon 

les données du CRPA (ex ORD du Mouhoun) on dénombrait dans 

le secteur de Kougny dont relevait Tome 5 686 exploitants 

en 1985. CO chiffre a certainement r?-voluC- en hausse sous 

l'influence conjuguée da la migration et de l'éclatement 

des familles. De ces 5 686 exploitours 2 446 soit 43 y6 

sont équipés pour la culture attolhe et 3 240 (57 5) . 

continuent à pratiquer la culture manuelle. 
L'ADRTOM a ainsi apport4 plus des 2/3 de l'équi- 

pement du secteur (1). 

(1) Rapport d'évaluation du CESAO des sections de l*ADRTOM 
1988, 

. . . / . . . 
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.Lt&quipement agricole, iux dires dos paysans, 

améliore le travail, accroet la production diminuo la 

souffrance du paysan* Qui fait un hectare à la main fait 

deux fois mieux avec les boeufs. L'Qquipoment parmot donc 

d'étendre les superficies des champs et par conséquent 

d'accroître la production. 

Malhaureusemont, nous n'avons pas pu mesurer 

31a production dos paysans sans et avec ltdquipemont. 

Cependant, nous constatons quo ceux oui pratiquent la 

culture attelée produisent daux ou trois fois plus qua 

ceux qui travaillent manuellement. Les rdsultats de nos 

enq,uôtas montrent que les premiers rocoltent antre 8 et 

12 charrsttos do cérdales alors qua 10 second groupe 

a uno r6colto comprise entra 2 et 4 charretteos. 

Les équipés désagont un surplus qui est stocké 

pour les mauvaises années. 

- L'allègemont de la p6nibilit6 du travail 

agricole 

La culture attelée allègo la peino do tout 10 

monde au village. Môme COU~ qui n'ont pas le matériel 

peuvont l'ompruntor ou le louer pour unc duréo maximum 

do 48 heures. Ceux qui on ontrpouvent, en plus des cul- 

tures cér6alières, fairo des cultures de ranto comme 10 

coton, llarachido, 10 sésame atc. 

La charrette facilite le transport de la recolto 

et du fumier. Ella allège surtout le travail des fammes 

qui, avant portaient la récolte sur leur tôto. La charrette 

sert aussi au transport du bois de chauffe notamment pour 

la prbparation du dolo (bière formontés à base do sorgho). 

. . . / . . . 
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- L'amélioration dos revenus monétaires 

Les cultures de rente, en particulier 10 coton, 

proCurent de l'argent aux paysans. 

La location do l'Équipement rapporte. Le prix 

do la location se situe génél-aloment entre 1 500 et 3 000 F 

pour la journée de travail. La location d'une charrette 

pour le ramassage des récoltes SC règle le plus souvont 

en nature. Lo cofit du voyago varie entre une ot deux 

tinos de C&&ales selon la distance. 

Grâce à la cultura atteloo, certeins paysans 

ont pu acquérir du bdtail (moutons, chèvres, etc) ou dus 

biens de consommation couranto (machine à coudre, radio, 

vdlo, v&temcnts, etc.), Pour le paysan l*équipcment agri- 

cole confère un prcstico social; 

- Les eroupoments villageois 

Las groupements villageois ont 6tB à l'initiative 

des ORD (aujourd'hui CRPA), mais actuellement c'est 

I'ADRTOM qui contribue le plus à lc?ur encadrement. Les 

groupoments sont des conditions d'accès aux crQdits. Los 

G.V. sélectionnent les paysans on mesure do bénéficier 

du crédit et surtout le romboursor. Ils constituent une 

personnalit6 morale devant 10s institutions financières 

@AT, CNCA). 

L'adhésion au groupement nfcst soumisa à aucune 

condition restrictives en dehors de l'acquittement de La 

part sociale qui s'élève & 2 500 F CFA, 

Dans l'octroi du crédit egricola ADRTOM, la 

crddibilité du village s'app&écie à trawers le dynamisme 

de son groupement, 

e .  l /  .  .  .  



II, Etude comparée des G.V. de Zouma et de 

Le Groupement Villagoois ktant uno nouvelle 

forme d'organisation au sein des communaut4s paysannes, 

son fonctionnement reflète donc'un certain degré de com- 

préhension des actions do dévcloppemont. 

Peut-on affirmor aujourd'hui que ces organisa- 

tions répondent & l'attente dos peysans ? L'étude comparéo 

des G.V. de Zouma et de Pankélé tente de r4pondre à cette 

question. Les raisons qui ont motiv0 le choix de ces 

deux villages ont été expos6es plus haut : il s'agit de 

leur dynamisme et dans 

géographique. 

11.1. 

uno moindre mesure leur proximité 

Présentation des villagcs de 

Zouma et PenkklQ 

Zouma et Pankélk sont situhs au Sud de Toma 

respectivement à 15 et 17 km (cf carte n04), 

Zouma comptait en l915$1 897 habitants et 

265 exploitatiomagricoles; on dénombrait à Pankélé 

1 221 habitants et 184 exploitations. La population rurale 

pratique une agriculture extensive. L'introduction de la 

culture attelle remonte à la période coloniale mais son 

développement est l'oeuvre de 1'ADHTOM. 

Sur le plan pédologique une importante partie 

des terroirs do Zouma et Pankélé est composé do bas-fond 

à cause de leur localisation à proximité! de cours d.'eau. 

Chacun des villages a une dcole à trois classes, 

un dispensaire, une maternité m6me s'ils ne fonctionnant 

. . . / . . . 
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pas de façon satisfaisante faute de personnel. 

Un centre do formation de jeunes agriculteurs 

installé à Zouma accueillait les jeunes paysans des vil- 

lages environnants. Il est fermé aujourdfhui. 

Le tableau no 14 dresse la situation de l'équi- 

pement agricole de I969/7O à Janvier 1988. 

Tableau no 14 : Equipement apricole recenssé. à 

Zouma et Pankdlk en Janvier 1988. 

I 
, 

Matériels 
boeufs/ boeufs 

, 

' de 1 d'élev 
Sar- 

Villages 
trait . 

Charrues Charrottes cleur te:;,' 

Zouma 176 96 25 93 I 29 32 3 

Pankél6 35 30 44 1 20 16 '19 
1 , ‘ 

1 
1 

Source : Sous secteur agricole de Zouma. 

Selon les déclarations du vulgprisateur agricole 

du centre de formation rurale, 60 personnes auraient été 

équipés à Zouma et 32 à Pankélé. L*&volution de l'&quipo- 

ment est donnée au tableau no 15. 

Tableau no 15 : L'équipament agrkcole à Zouma et Pankdlé 

de 1970/71 à 1986/8jr 

r 

I 

I 1 
Campagnes 1970 1971/1972 rg75iig76 1977 1978 1984 1986 iTotal 1 

Villages 1971 wi'21 1973 w761w77 1978 .lgi'g 19&5 198-i' 
1 l 

9 
Zouma j(l) \ .4 18 22 ' 3 8 115 60 1 

10 
1 
'10 i I 32 

i 
L -~~. .~_~~_ ~-~ ------ - - 

Sourc 4 
~ I 

CRPA : Sous sccteur agricole de Zouma 

(1) Los cases vides correspondent eux snnbes où les villages 
n'ont pas b6noficicr d'équipement agricole. 

/ . . . . . . 



- 70 - 

Lors de nos enquetes de Jznvier à Plars 1989, 

nous avons constaté que ce chiffre a sensiblement évolué 

en "dents de sci.otl sur le torrain, Plusieurs raisons ont 

contribué à cette variation. 

- certaines personnes s'S;quipent par ieurs 

propres moyens sans avoir recours au crbdit. 

- d'autres ayant b6néfici.o de l'équipement de 

1'ADRîOM no l'ont p8us pour plusieurs raisons : vol, 

vonto tio matéyiol ou des animaux de trait etc. 

Aussi avons-nous tenu à faire nous môme un 

bilan de l'équipement. Nous avons pris un kchantillon de 

60 personnes par village. Les r6sultats sont ce qui suit : 

* A Zouma 36 personnes sur les 60 ont bQnéfici8 

de lféquipoment agricole; 10s autres n'en ont pas possédé. 

Sur les 36 personnes équipXos,,28 ont contrac- 

t6 un cr&dit ADliTOII ; les restants sesont Qquipés par 

leurs propres moyens. Sur les 28 Xguip&s p::r 1'ADRTOM 

23 (82 $) ont encore le mat&riel complet, les 5 autres 

(18 $6) ne l'ont plus pour les raisons Qvoquées plus haut. 

Tous les 8 ayant acquis le mathrio par leur 

propresa moyens pratiquent toujours la culture atteloe. 

* k Pankélé, 34 personnes sur 60 ont ét6 équi- 

péos dont 28 par L'ADRTOF! ot 6 par elles-mômes, Les dor- 

niors pratiquent toujours la culture attelde. Par contra 

sur 10s 28 premiers, 10 porsonnos soit 57 $ ont toujours 

leur matériel et 12 soit 43 $ ne l'utilis6nt plus. 

/ . . . . . . 
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Q~C! rotunir de CO bilan de l'&uipomcnt ct:ricol~ : 

Nous ccnstîtons qua les CÛS d'abanüon SE) retrouvent parmi 

toux qui ont acquis leur matoriul ppr lc b&ais de llADX'OFL. 

Los taux d'abandon qui sont rcspoctivemont do 18 $ ot 43 $ 

à Zouma ot FankClL sont rolativomcnt importabts ot dhnotont 

du dogr& do conpr6honsicn do la pertincncc dc l'équipomont 

agricole par les paysans. 

L'octroi du crc5dit SO fait sous la responsabilité 

dos Groupomcnts Villagocis. Voyons comment vivont les 

G.V. dc COS villaces. 

11.2, Les Groupûmcnts VillaRoois 

Chaque villago doux groupc<monts villageois : un 

pour hommes ot un pour fommzs, Ccmpte tenu do 3-e spécifici- 

té do COS G.V. surtout dans la fonctionnement, nous allons 

analysor sjpz4m,nt las G.V. Homme~ ct Fommcs. 

II.2.1. L3 groupomont villanoois .ifommo 

Bien qu'ayant 10s m&mcs oojcctifs ot les asmes 

fonctionnomon+l'&volution histcriguo des G.V. Eommos 

vari. d'un villase à l'autre. 

* Lo G.V. do Zouna qui a Eto crlto on 1969, compte 

aujourd'hui 54 mcmbrcs. L'initiative est vonu 'dos paysans 

pour faire fzco à cortainos difficultds comme 10 manquo 

d'infrastructure (écclo, disponsairo). 

Plusiours activit6s ont ttt$ antroprisss : champs 

collectifs , prestations do services, roccuvramcnt dos 

diffdronts crédits 2.gricolos. Le G.V, sort d'intorm&diairo 

entra 10s paysans et lrs institutions do finnncoment quo 

sont 10 CRPA ot 1'kDRTOX. 

‘.h ./. . . 
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La réalisation do ces activit6s SQ hourto h des 

difficultds dont la principale eut lc racouvromunt dos 

crédits. En affet, les G,*V. n'arrivent pas à surmonter les 

pressions socialas (paronté, affinitt-s ). Il en r&sultc 

un mauvais paycmont dos crédits. D'autrou difficultds 

proviennent do l'insuffisance d'information et dc manqua 

de motivation. On note aussi un nrgnpuo de coh&sion au snin 

du groupement lié à des consid6rations d'ordre social, ou 

de petits conflits intornos. 

Un bon nombre do membres Adhérents au G.V. peuvont 

b6néficior du crédit acricolo et une fois satisfaits ne 

s'intéressent plus à la vi6 du gzroupoment. 

Le G.V. 1Eo:nrnc do Zouma a. construit une banquo 

de céroalos dont 10 fond do rouli!mont a été octroy6 par 

l'ALX?TOM , une École ot un dispensaire. Cos infrastructures 

socialos ne sont pas toujours judiciousomont exploit6es 

mais 10 villago a d'autres projets; 

- construction do rctonuo d'eau 

- aménagcmont do sites anti-hrosifs 

- roboisemont. 

* A Pank616., l'histoire du Groupoment est assez 

mouvomont6e. Crée en 1976, il ost dissout on 1984 pour 

a^tro reconstitué on 198E. Commont est n& cc G.V., qucllos 

ont 6t6 les causas profondos do sp dissolution et comment 

était organisé 10 villago ontro 198448 3 C'est à toutos 

ces différantos quostions quo ncus allons tontor de 

répondre (1). 

(1) Cette analyso historiyuo a ht6 fpito à partir de témoi- 
gnage dos paysans (surtout les membres du premiers 
G.V.) de Pank&lé. 

/.*. . . . 
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Pour facilitas l'accès dc~ paysrns do Pankél6 

aux diffsronts cr.Sdits agricolos@cTS oncadrcurs de 1'ORD 

(actuel CKFA) les ont incitds à s'organiser on G.V. en 

1976. Au dgbut, il no roGroupait @quo 10s paysans d6jà 

Oquipds soit 12 mombros cn 1976. C'est aussi à cette 

date <qua l'&DXTOPd a introduit San système de formation 

de courte duréo appol<o "formation apprentis" qui pormef- 

tait d'oquipor dalos paysans. Cela PI donc permis d'augaentor 

l'effectif dos membres du G.V. Par la suit2 tous ceux qui 

ddsiraient s'équiper ent adh8ré au &roupoment soit au 

total 48 mombros do 1976 j 1964sR$&32 efrectivemcnt 

kquipés. 

Lo G.V. a connu son meillrur fonctionnamont 

ontro 1978 ot 1962, Il ccapto plusieurs r&alisations, 

banquo do céréales, march6 autc gdr& do cotcn, rocouvroasnt 

do cr6dits, prostations do services. 

En 1977, pour permettre au G.V. de d6marror, 

l*ORD, lui a octroyé un prôt do 500 000 F pour la oonsti- 

tution d'uno banque de cbroalos. Les mcmbros du G.V. ache- 

taiont 10s c&réalos à la rdcolts pour las revendra pendant 

la période de soudura (Aodt -Soptembrc) et 10s mombros 

oux-mernos avaient la possibilité do rombourser à la r&col- 

to prochaine on nature avec un intdrôt d'une tine par sac 

do 100 kg do C&&alas. CO fut un excellant moyen d'attirer 

dos adhérents au croupornent.. Ncn sculomont 10 G.V. facili- 

tait l'accès aux crbdits,. mais il constituait aussi un 

instrumont d'ontrcido pour la communauté villadooise. 

Le G. V, fonctionnait comno un V'Oi?f" (1). La 

diPf6ronco rbsidait dans l'utilisation dos rovonus, Tandis 

(1) Voir Chapitro II, 

e.. / . . . 
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qua 10 Ton utilisait SOS ravQ,rlus pour orgzinisor dos festins, 

113 G.V. doni:Eit la pricrité aux actions dc dholoppomont : 

construction d'infrastructures sociplos (dcolo-dispansziro 

otc). 

Lus principaux handicaps do CQ G.V. 6taient 

l'analphabétisme dos mombros ot lour manquo do formation, 

notamzlsnt on gestion. En afiot dopuis SG création, aucun 

moabro du G.V. n'avait subi aucuno formation. Cs sont des 

problhmos do anuvaiso costion qui ont Dntraîn6 les difci- 

cuités du G.V. 

Aux promièros annbes de sa création, la trzsoro- 

rio du G.V. était tr&s '21odasta st aucun problème do comp- 

tabilitd no SQ posait. Xais à partir de 1979 les activitos 

ont cozw3ncQ à prospérer at la ccisso du G.V. 2 aussi 

commencé à b!héficiar dos fruits do leurs offorts collectifs. 

Il s'atI;it notamment dos ristorwnos do la commercialisation 

du coton, de l'argent do l',rchaf des cdrdalos, dos revenus 

das prastations do sorvicis Qtc. 

N'cryant aucuno formation on gestion* il y a QU 

confusion ontra capital, dépcr,sas ot recettes. A cola 

il faut ajouter la mauvaiso volont& do certains dirigeants 

qui ont toujours tendance h s'appropriar les bions com-,uns. 

Ainsi 10 G.V. n'arrivait plus à honorer ses en{:agomonts 

vis à vis do P'ORD ot de ltADIXTOI!;. L*,ccumulation dos 

inpay6s ontraino un arr6t dos crédits.agricolo : lfAIZTGIZ 

arr6to la four;rituro do l'dyuipomont do culture attol6o 

et 1'OXD no ravitaille plus on intranti agricoles, la 

Banque de chréalcs fut aussi formEo. Tous COS problèmes 

ont ontrahé uno démobilisation du G.V., dissout on 1964. 

‘;..y;;. 
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Kais comment a été v6cuo la pEriode 1$X?&-02. 

Solon las t&aoigna,os dos paysans, -près 18 dislocation 

du G,.V., chac;ue quartiar a roconstituE son *rtnnt' tradi- 

tionnal mais ?k cotte diffhrCi?CC qua les rovanus nlhtaiont 

plus consorm6s. Ils s*entreprûtaiont l'argent gagnQ pour 

rosoudro dss prcbl&mos ponctüsls (fun,Jraillos, autms d6- 

ponsos). Css potitos associations, compte tonu do leur 

potito tailla, fonctionnaiant 3ian mpis loursactions 

se limitaient S~l,llGil~C?Et au qua2tior. 

LOS bosoins g;n&reux du village cemouraient 

non satisfaits : c'est 10 cas do l'&cuipenent agricole, 

de la construction do puits et du rsvitaillomont on vivras 

pond,-nt la poriodo do soudura. 

En effet dapuis la dissolution du G.V., aucu;1 

quartier n'a pu installEr un0 banouo de cEr6alos. Si 

bien que la population sont,ait dttromont la pSriode AoQt- 

Septembre sur 10 plan alinmntaire. 

Los paysans perçurent alors la n,4cossité do se 

regrouper ot do repartir sur do nm~volles basos. C'est 

ainsi qu*ils ddcidèront de rocrxor un G.V. en 1988. Lour 

démarche fut oncourasdo par 10 CRFA ut 1'ADLITCHZ. Ls CRFk 

SO chsrgara do situor les rasponsabilite de la :ncuvaiso 

gestion de l'nncion G.V. 

Ufi nouvoau G.V. fut constitué on Fai 19CZ ot 

tous les membres do l'ancien G.V. so sont réinscrits à 

quelques oxcaptions près. Il y a aussi eu de nouvallûs 

adhdsions ot 10 G.V. coqgto actuallomont 60 mombrosI 
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Trblaau no 16 : Evolution do l'o:TSzctif dus mB.xbros du 

1 

Source : Cahior du Sacr5tari>t du C-V. i*ommos 

de Zouma 

X.2.2. L5s groupamonts villageois Fa,m~:as 

Ils ont ht& créas sous l'initiatiwo dos anisa- 

tricos de l'ADR?OK. k Zcuma et Fank<l!, ils ont été PGS- 

poctivoaont crhas on 1979 at on 1980. 

Les membres étaient analphc.bètes at n'avaient 

roçu aucuna fcznaticn préalable. Ils .zvQient presque 

19~ &~OS objectifs CiuO 1~s grcupamants IKo~~Bs. Les prin- 

cipales activitds sont l'ontrotion 8a ch,-rips cclloctifs 

ot 10s prostztions do sorvicese 

Les plus grandos difficultgs rosidont dans 10 

manque d'orsaniscticn. Elles suhissont aussi une sorto do 

pression socialq, Los funmos disent na pas 8tre libros 

d'agir coxms alLos le souhaiteraient. Les mhdisancos 

dont elles sont 1 'oUjat nccsntuant lour d6mobilisztion. 

Le G.V. Fo~r~es do Fankél~ a souffert do la GV- 

faillanco du G.V. WoGxs. P!%is la problème qui a porté 

un coup dur au dynamisme fut la ;-?isa on place de certaines 

instaqcos politiquos RU début do 1~ rdvDluti.on. Ellas 

ont confondu buroau TJFE., burozu CGR (ectuellanont CZ) 

/ . . . . . . 
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et buraau du GV j si bien que les e.ctivit&z du G.V. ont 

beaucoup rzleati, 

Cos G;V, n'ont pas de:*' calisations inportzmtos. 

Beaucoup soit au stade de p:rcjets : 

- achat d'un noulin & 3rsin 

- acha-i; :.3 aStio::s à tisser. 

11.3. Analyse du dynamisme des grcupemntç 

La pr&so::tation des viileges faite dans las 

paragraphes pr6c6donts nous a permis do savoir les Aqui- 

penents et 10s structures or~~~r~isstionnall,~s pr6sonts do 

ces localités. 

Lors do nos en:juStes, les responsables de 

l'A.WXTOM qualifiaient &Zouma de village dynamique par oppo- 

sition A FankQlé qui se:2blo-t-il, sonna?t des difficultbs. 

Analysons la situation de plus pros, 

Comms nous L'avions soulign$ plus haut; les deux 

villasas sent oncadrds -,ar les -38210s structuras à savoir le 

CWA et l'kD2TOF ot distants d’r,,wiron 5 ~SI ('iroir cazte no3 > 

Si le dyxazisne d'un G.V. se raîasnt par sa capa- 

cité do recouvrer 10s différents cr4dits, sa possibilité 

d'avoir accès au crédit, la bonne application des thenros 

techniques, en SOXIO dans la ro@tabilisation des actions 

de l'ADRTOlf, nous constatons ruo Zousa n'est pas encore 

sorti du pelcton. En effet à Zouz~a, CO~I~ h Par&&lé on ncte 

des insuffisances dont 10s plus importantes se zrésuaant à : 

- la faiblesva du taux d'écuipmnnt. 

/ . . . *.e 



Sur 265 exploitations à Zouma (1) 60 soulomont ont 

pu bén&ficiar de l'dquipemont agricole, CO qui donne un 

taux d'environ 22,64 $. A PankBlé sur 184 chefs d'oxploita- 

tions, 32 ont bdnéficié du cr6dit agricole. Lo taux d'équi- 

pemont ost donc 17,39 '$a. Or depuis 1979 (2) les paysans 

do CO villago Otaient privés du crbdit agricole,. 

- A Zouma comme à Pankhlé, 10s paysans n'appli- 

quent pas dans leurs champs tous 10s thhmos enseignés 

lors do la formation (on agriculture ot an dlevago), D'au- 

tre part on note dos cas d"abandon. 

- L'achdsion au G.V. (surtout hommos) nous sembla 

toujours timide. Lo raconssament do 1985 comptait 1897 

habitants et 265 exploitations à Zouma..Cos chiffres 

étaient rospoctivomont do 1 221 ot 184 à PankOlé. Au momont 

des onquatos on FOvrior 1989 1~ G..V..Hommas de Zouma 

comptait 54 mombros. Celui de PankblO, avant sa dissolution 

on 1984 comptait 48 mombros ; on Fdvriar 1989 cet effectif 

s'était élovO à 60 porsonnos. 

Cotte faible adhésion fait rdfléchir sur la 

parcoption do l'action do 1'ONG par 1~ population et sur 

l'efficacité do sa politiquo d'intsrvention dans le miliou 

paysan* Cette r6floxion sera plus npprofondio dans le 

chapitre suivant. 

Los différents constats cit0s ci-haut, nous amènent 

à dire que 10 dynamisme do Zouma est assez rolatif car son 

G.V. est loin d'attoindra 10s objectifs escomptes. 

La dissolution du G.V. de Pankélb on 1984 somblo ‘ 
8tro l'élément ossentiol pour oxpliquar son manquo dQ dyna- 

misme ou son mauvais fonctionnement. Il oit important do 

souligner qua 10 G.V. a disparu parco quo 10s rosponsablos 

(1) Recenssomont g&&rnlo do la population on 1985 

(2) Voir tablonu noliS sur 10 mouvomonf do l'équipomont. 
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n'arrivaiont plus à le maftrisor fauto de formation ad&- 

quato. Mais il a été remplacé par‘plusiours petits G.V. 

dans 10s quartiers. 

Selon 10s animatours, SOU~S 10s villagos à bonno 

orgcznisation traditionnollo ont 10s moillours G.V. 

L'Qclatoment dos grandes gamillos à Pankdlé (avec 

1 221 d'habitants au total, on dénombro 184 chafs d'axploi- 

tations), fait ponsor quo dans CO village 10s structures 

socialos sont plus d&sagréGS qu'ailleurs. 

Or nous vonons de voir qu'après la dissolution 

du G.V., 10s paysans ont ou rocours à l'organisation tra- 

ditionnelle qui ost do TON mais on y~ a,ssociant 10s avantages 

du G.V. C'est donc diro quo l'orgnnisation traditionnolla 

ost encore bion connuo ot quo la populption n'est pas aussi 

hostilp à l'innovation. 

Pour 10 cas do Par&&& nous pouvons donc diro quo 

l'organisation du mondo rural ost comploxa ot doit SO faire 

solon 10s r&alit&s socialos ot Oconomiquos du miliou. Ainsi 

chaque collectivité ruralo a ses orgenisatioft9qui lui sont 

propros ot qui répondent à SOS bosoins primordiaux. 

/ . . . . . . 
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CHAPITRE VI t POUR DES ACTIONS DF_DEVZLOPPEHDNT 

PLUS EFFICACES 

1. Le diagnostic de la situation actuelle 

Depuis 1969, la r&ion de Tompi p connu une intro- 

duction massive do matériel agricole en vue d'améliorer 

les conditions de vie des paysans. Plusieurs activit6s 

telles que l'organisation des paysans, se sont fgreffées 

& l'introduction de la culture attelbe. En 1988 le bilan 

des réalisations btait lc suivant t ontro 1969, et 1988 

211 504 225 Francs ont QtQ octroyas a~ titre du crddit 

cultura attelée pour plus do 1 700 b8n6ficiairos. Los autros 

crédits tel quo banquo do cdréales, charrette et petit 

commerce s'élèvent i environ 16 785 930 Francs. Quols sont 

las r&sultats concrets pour le paysan de ces invostissomonts 3 

Los diffdronts crddits octroy4s l'ont ét4 a l'ini- 

tiative do 1'ADRTOM aidé par 10 CRPA. Nous allons donc 

dans un prcmior temps fairo le diagnostic de la situation 

ot ensuite nous formulorons des r&flexions pour des actions 

de dévoloppoment plus officacos. 

1.1. Lo bilan dos actions men6es par l*ADRTOM 

Pour les bosoins do lfanalyso, nous distinguerons 

trois grands points qui sont : 

- l'am6lioration de la production agricole 

- lc crddit agricole 

- l'organisation du monde rural. 

. . . / . . . 
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1.1.1. L'am6lioration de la production agricole 

Nous nous y intéressons d'abord pour une raison 

évidonta. C*ost 0110 qui..porm,gt. à Yï& ~f&nillo de manger ou 

pas A sa faim. Elle est à la baso do la shcurité alimantaire, 

objectif promier de toute collectivit6 rurale. 

Dans la r&ion de Toma, pour concr8tisor cotte 

amélioration de la production agricola, plusieurs activités 

ont été entrprisos dont l'introduction et l'oxtoneion de 

la culture attelto. Comme disait SomE H. P. (1) "la culture 

attelée fait partio d'un projet global dit du dkwloppament 

communautaire caractérisb par 10s principaux thèmes suivants : 

la Sédentarisation &la diversificption do l'agriculture ; 

l'association agriculture blovage ; lp commercialisation dos 

produits agricole ot l'bquipomont socio-dconomique". 

D'apr&s 10s résultats de nos enquêtes la culture 

attel& n'a pas encore atteint SOS objectifs assignés. En 

effot, si la pratique do la culture attelle permet d'ac- 

croftre les productions, 10s autres objectifs sont loin 

d'o"tre r8alisos car les paysans n'appliquent pas tous 10s 

thèmes dispensés lors do la formation. Quels sont les fac- 

teurs qui limitont l'application du contenu de la formation. 

Los paysans veulont la culture attelée pour faci- 

liter le travail agricole et accrogtre la production.'La 

culture attelle permet Qgaloment un meilleur rendemont du 

travail. L'agricultaur accroet 10s surfscos cultivdos et 

augmente ainsi sa production. 

Or la base ossontiollo de la traction animale est 

l'association agriculture élevage pour permettrs l'accroisso- 

ment de la production agricole ot 1s s6dentarisation des 

exploitations agricoles. 

. . . / . . . 
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1.1.1. L'amélioration de la production agricole 

Nous nous y intéressons d'abord pour une raison évidente. 

C'est elle qui permet à la famille de manger ou pas à sa faim. 

Elle est à la base de la sécurité alimentaire, objectif premier 

de toute collectivité rurale. 

Dans la région de Toma, pour concrétiser cette amélio- 

ration de la production agricole, plusieurs activités ont été 

entreprises dont l'introduction et l'extension de la culture 

attelée. Comme disait Semé H.P. (1) "la culture attelée fait partie 
d'un projet global dit du développement communautaire caractérisé 

par les principaux thèmes suivants : la sédentarisation et la 

diversification de l'agriculture ; l'association agriculture 
élevage ; la commercialisation des produits agricole et d'équi- 

pement socio-économique". 

D'après les résultats de nos enquêtes la culture 

attelée n'a pas ancore atteint ses objectifs assignés. En effet, 
si la pratique de la culture attelée permet d'accroître les 

productions, les autres objectifs sont loin d'être réalisés car 

les paysans n'appliquent pas tous les thèmes dispensés lors 

de la formation. Quels sont les facteurs qui limitent l'appli- 

cation du contenu de la formation. 

Les paysans veulent la culture attelée pour faciliter 

le travail agricole et accroître la production. La culture 

attelée permet également un meilleur rendement du travail. 

L'agriculture accroît les surfaces cultivées et augmente ainsi 

sa production. 

Or la base essentielle de la traction animale esr 

l'association agriculture élevage pour permettre l'accroissement 

de la production agricole et la sédentarisation des exploitations 

agricoles. 

(1) SOME, H.P., (1980) : La transformation de la vie rurale dans 
l'arrière pays de Bobo-Dioulasso. Thèse 
de doctorat de IIIe cycle Juin 1980. 237 p. 
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L'oxtonsion dos torros cultivaos ost visiblo sur 

10s cartes d'occupation du sol réplis&os à partir des PVA 

do 1952 ot do 1981. Las limitos dos c@r~s&dépassent largo- 

mont collos dos torroirs villagoois do c et Pankdl6. 

Cos cartes donnant surtout uno vision do l'évolution 

do l'espace agrairo. Nous aurions voulu frire rossortir 10s 

hchèros mais cola n'a pas 6té possiblo pour dos raisons 

teehniquas. Ltétudo sora donc limitdo aux surfscss offoc- 

tivemont misos on valeur aux diffQronts momonts do priso 

do vuo (carte no 6 ot no 3) 

En surface torrain, COS cartes onglobont uno zona 

do 42 000 hoctaros (ha) soit . 21 km sur 20 km. 

Lo paysage agrairo en 1952 CorraspondRit à 6 231,,25 ha6 

Los surfaces rostantes, constituant 1~ rdsorvox foncièroj 

Qtait donc do 37 768,75 ha (42 000 - 6 231,25 ha). 

Tronto ans après c'est-à-dirrr on 1981, 10s cul- 

tures couvraient 22 600 ha ot la r&sorvo fonciéro po faisait 

plus quo 19 400 ha (42 000 - 22 600 ha). La taux d'occupa- 

tion sst passé do 14 4& en 1952 à plus do 53 $ en 1981. 

Si nous supposons dans un promior tomps quo la 

culture attoloo est à la baso do cotte oxtonsion dos terres 

cultivQos d'ici l'an 2 017 (c'est-à-dire 36 ans après 1981) 

nous assisterons à la miso on culture de toute la supor- 

ficie étudiée. 

Or plusiours autros facteurs tels quo l'augmantation 

do la population, l'oclatomont dos fwmillos contribuent à 

l'accroissomont dos terros cultivdos. En combinant tous COS 

factsurs avec l'action do la culture sttal&e on pout dire 

quo la saturation das torros SO fera plus rapidement. 

. . . / . . . 
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Ltintroduction do la culture attelé0 a favorisé 

la formation dos paysans on &lovago, Lors do la formation 

avant l'acquisition do 1*0-uipomont, cortains thèmes sont 

dispanses. Los principaux sont : 

- l'ontrotion dos booufs (bonno alimentation, bon 

gardionnago, sol à lécher pour augmontor l'appétit, 

abrcuvemont). 

- 10 logomont dos animaux 

- les soins médicaux. 

L'application pratiqua do cas thèmes, combinés 

aux thèmos an agriculture devrait pormottro uno utilisation 

rontablo de la culture attoléo. Malhourouscmant ces thèmes 

sont pou appliqués par las paysan4.. Lc! constat gOnéra1 est 

qua l'ontrotian dos animaux ost laiss& eux mains dos Gnfants. 

Los conséquoncos sont multiples : mpuvaisos alimentation dos 

booufs, docouvorte tardivo des malndioc, etc. Lo problèmo ost 

surtout crutial Q;I saison sèche. En CO moment, liozu ot le 

pâturage 90 font raros ot 10s animeux sont très pou survoillés. 

Selon 1~s statistiques du CFR do T8 beaucoup do boaufs mourant 

pondant cotte pdriodo t 62 $ dos cas do mortalite ont liou 

on saison sécha (antro Avril ot Mai) ot 10% autros (38 9) au 

début do la saison pluviouso. Cotto situation s'axpliqua par 

10 fait qu'on pranant 10 credit, 10s p~ys~.ns ignorent ou 

minimisont 10 travail supplémontûira qu'ontra$no l~ontretion 

des animaux ; nous avons vu quo 10s pe,ysftns domandont 10s 

booufs pour faciliter lour travail egricolo mais pout 8tro 

qu'au total on aboutit & un alourdissement du travail surtout 

si on SO dit quo 10s paysans do la rdgion n'ont pas dos 

habitudes pastoralos. La gardo dos BnirnRm domando du temps 

ot do la main dtoouvro ot CO facteur pout antrafnor la négli- 

gonco do beaucoup do thèmes. 

Or uno utilisation profitable dos booufs domando 

la combinaison do tous 10s thèmos. L'utilisation do la force 

animalo pormot uno aucmontation do 1~ production mais 

collo-ci diminuorri rapidomont * si l'agriculture n'est pas 

. . . . / l . . 



associéo à ltf510vago ot vico versa. Pour uno restauration 

dos sols, lafummo animalo doit être utilisée comme 

fertilisant. Mais no construisant pas d'dtablo Qt no faisant pas 

ds fosso fumièro, 10s paysans produisontpou do fumier. 

CO qui risquo d'aggraver la processus do dégradation dos 

sols si un0 autre solution n'est pas trouv6o. 

La seulo Qxplication que nous avons pu trouver 

& cotte mauvaise application dos thèmes Qst une mauvaiso 

assimilation do la formation. Plusieurs hypothèsos sont 

possiblos soit la formation concorn&nt lss soins sur 10s 

booufs do trait est trop courto, soit trop rapido, soit 

l'information n'est pas bion passoo. La plupart dos agri- 

cultours n'&t,ant pas habitues à l'ontrotion dos booufs. 

Il sorait souhaitable, pour uno moillsuro rontabilitd do la 

culture attaldo quo la formation on élovago soit plus 

approfondie. 

1.1.2. Lo crbdit agricole 

LQ crédit agricole est le moyen par loque1 les 

payscans acquikont 10s produits at les mat&iQls d'oxploi- 

tations. Il ost octroyé par 1'ADHTOM pour 10 matériQ1 

arratoiro ot 10 CRPA pour los intrants agricoles (engrais, 

s0mQncQs). Los conditions spécifiques sont liéos & la durho 

(court ou long tormo) ot l'objet du crt-$dit (équipemont 

agricole ou commorco). 

Le r61o du groupomont ville,goois y est très 

important. Il ost 10 garant du crbdif qu'il sollicita au 

profit de sas membres ot il participa $ 1s sélection dos 

paysans succoptibles d'on bdnoficier. Malgré toutas COS 

pr8cautions pris68 par 10s institutions financières (ADPTOM 

en particulier) il y a dos impay&s dans 10 romboursomont 

ds CE) cr8dit (1). 

(1) Solon 10 rapport moral du comit.6 directeur on Mars 1989, 
10 taux de romboursomont du crodit culture attoléo était 
de 81% Qn ?988 contre 94 $ Qn 1987. 

. . . / . . . 



Las paysans nous disont quo 10 sohtimcnt de solida- 

rité Qst à la baso du romboursemant ; "on rembourse son 

crbdit pour pormattro aux autros d'on b&.&ficiQr. L'QgoPsmo 

oxpliquo le non romboursomont ; 1Q crbdit ne me rogardo 

plus, jQ n'en ai plus besoin disont-ils. 

Maie parmi 10s mauvais payQurs,î.l y a aussi CQUX 

qui sont victimes do cortainos circonstances défavorables 

comme t 

- mauvaiso saison ontrafnant mauvaiso r6colto 

- maladie do l'homme ou do l'animal 

- porto ou vol dos animaux 

Los paysans Qxpliquont aussi 10 non payomont des 

crédits par uno négligence du comit6 dc crbdit "c)Qst 10 

comit6 qui n'ast pas forma sur 10s conditions dioctroi du 

crédit" disont-ils. Ils ponsont aussi quo le cr&dit Qst 

donné sans Btuds préalable Qt quo 10s rasponsablos tionnont 

beaucoup plus compta dos lions do peront0 (fr&ro, cousin 

Qtc... )* 

Or dans cotte m8mo socibt6 un autre crédit dQ typo 

traditionnol exista ot fonctionno bion malgr6 la présonco 

du crédit modorno (calui octroyé par 10s institutions fi- 

nancièros). Lo crédit traditionnel est octroyé par dos 

individus ct repose sur uno cortaine conception do l'homme 

Qt du futur. 

Dans CO système, m 10 ga&o ot le tc5moin sont daux 

élémontsimportants qui matorialisent la confiance. Cotto 

confiance va do pairo avec 10 secret qui doit rester entra 

trois porsonnos t 10 tbmoin, 10 crdancier et 10 dobitour. 

Lo débitour ost tenu de rospqctor son ongagomont. Ls rom- 

boursomont SO fait gérkralomont en nature : mil contra mil ; 

pagne contra pagne, argent contra mil etc. ,. Mais dès 10 

départ 1Qs conditions ot les critères sont bien nets, 

..A.. 
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Sans copier 10 systèmo traditionnel, nous pansons 

quo pour resoudre 10s prcblitmcs d'impayo::, 1'ADRTOK dGi,t 

rovoir SOS conditions de prat. Las conditions d'octroi 

doivont plutet obéir aux capacitos réollos do production 

do chaque paysan ddsiroux do crédit agricole, Cotto rodéfi- 

nition du profil dos bhnéficiairos du crédit doit 8tro 

accompagnEdtunQ sensibilisation dos G.V. sur leur rôle do 

séloctour Car un0 mauvaiso s6loction peut antravor la 

bonne krcha du G.V. 

Parallèlomûnt à COS conditions 1'ADRTOM doit 
. ..‘ 

vérifio$'si*lo cofit du crodit est & 1~ portdo dos paysans. . 

1.1.3. L'organisation du monds rural 

Lo groupa ost 10 moyen do formation do l'individu. 

En témoignant 10s différontos associations do travail ot 

do culture. Los groupomonts villagaois sont donc dos formas 

d'.otiganisation modorno misos on place en vuo do l'autopro- 

motion du mondo rural. Lo CRPA ot 1'ADRTOM s'appuient sur 

CQS structuras pour assurer lours s.ctions do fornintion .ot 

d'approvisionnomont on produits ot en matériels agricoles. 

Par laurs multiples activités, 10s G.V. doivent 

fairo face aux problèmes économiques, sociaux ot m$iihi 

formatifs du villago. 

Compta tcnu do la dur60 do l'intorvontion do 

l*ADRTOM dans la rb@.on ot ltimportente tâche assignéo 

au G.V., nous devrions sontir uno participation massive 

do la population. 

Or dans 10 Chapitre V nous avions constaté CIUQ 

10 niveau d'adhésion do Ja population ost oncoro trop timido. 

Rappelons quo sur 1837 hnbttants ot 265 chefs d*exploitation 

i Zouma 10 groupomont..viUagoois no compte que 54 mombros. 

. . . / . . . 
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La situation n'est pas moillouro à FankBlé. 

En offot avec une population totale do 1 221 habi- 

tants ot 184 chefs d'axploitation 10 G.V. da Fankél6 ro- 

groupa soulemont 60 mombros. 

Or cc n'est quo par la groupomont qua 10s paysans 

peuvont b6néficior do l'équipomont agricole. Nous estimons 

CO taux assez faibla pour uno organisation intorvonant 

dopuis 1969. 

- Du point do vuo organisation, les G.V. sont 

3.0s sfructuras d'oxprossion ot do formation do la masso 

ptiysanno. L'adhésion & COS structuroo n'est pas non plus 

sa~3sfaisanto. Calcul650 par rapport à la population totale, 

le LatOr d'adhésion ost d'environ 5 $, 3 '$ à Fankélé of à 

Zoumab 

Cela prouva quo la SonsibilisRtion des paysans 

n'est pas oncoro satisfaisant ou quo las paysans,,por* 

çoivont mal 10s diff6ronts programmas dc! dévoloppomont, 

Or bénéficient do son statut d'ONG, 1'ADRTOM 

était à môme d'approcher plus facilomont 10s paysans. En 

plus 0110 a da tiror 10s leçons dos dchocs dos diff6rcntos 

actions do d6vcloppomont ontroprises par 10s structuras 

étatiques. Cola nous amène h nous domandor quollos rolîtions 

oxistaiont ontro l'ADRTOI\-: ot la CRFA '? OÙ r0sido la parti- 

cularit6 do l*ADRTOM. 

Dans la r&;ion do Toma, compta tanu do la prQsonce 

do 1'ADRTOM oouvrant pour l'équipemont asricolo, 10 CRFA 

SO limite donc à l'approvisionnamont on intrants agricoles 

(engrais, sc3mcnco8, etc...) copondanf les activités d'ani- 

mation,dtoncadramont ot d'organisp<tion do la population 

paysanno ‘sont maintenuos. ." 

. . . / . . . 
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Si nous consid&rons los,ONG comme uno nouvollo 

approcha du dévcloppomont ,ruralbPLa .cas de 1'ADRTOM ost 

assez singulior El10 no sembla pas:&voir tiré 10s loçons 

dos échecs dos promièros actions do dévoloppomant. Si bion 
on no constato pas 

qu'actucllomont sur 10 terrain / uno di'ff Oronco notoire 

sur 10s mbthodos d'approche du mbndo rurale par 10s agents 

do 1'ADRTOM ot toux du CRPA. Pourt?nt 10 CRPA a l'avantag:o 

d'avoir bdnéficid dos agents dos aneions ORD qui sont 

plus oxpérimantés. 

Lo problème 10 plus grava est ~US 10s doux struc- 

tures ont choisit do lours c8tés 10s mômes programmos do 

formation mais dispenses & dos périodes différentes. Elles 

gagnoraiont donc à 6laboror dos programmes dractions 

complémontairos CO qui pormottrait on mâmo tomps aux 

animatours du CRPA do partager leurs oxpkioncos avec 

leurs homologues do 1'ADRTOM. Actuellement la complémenta- 

rit6 au nivoau dos thèmes do formation fait dofaut. On 

assisto plut6t i une sorto de doubla emploi puisque 10s 

m8mos thèmes sont aussi bion disponsds par le CRPA quo 

par 1'ADRTOM. 

Cola provoqua parfois uno confusion chez 10s 

paysans car 10s doux structures s'appuient sur les m6mos 

groupesrcibles que sont les G.V. 

L'ADRTOM au liou d'avoir uno action ori;ik&l'dans 

l~autopromotion paysanno assuro simplemont la prolongation 

des actions du CRPA alors qu'ollo dispose de plus ds 

moyens financiers. CO faiblo taux d'sdhdsion peut ‘s;ox- 

pliquer soit par uno mauvaise approche do 1'ADRTOM soit 

par un désintéréssoment des paysans vis-à-vis des poli- 

tiques do d6voloppoment. 

1,2,* La part du CRPA dans l'encadrement 

Las CRPA sont 10s structures héréditaires des 

anciens ORD (Organisme ké<;ionqv do Développomont). Ils visent 

10 dkoloppemont des!iproduct#.ons v&&talos et animales par 

le biais do : 

. . . / . . . 
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- l'animation ot l'encadremont do2 13 population 

ruralo 

- l'approvisionnament on produits ot mat6riols 

d'exploitation. 

- l'aido aux producteurs pour 10 stockago ot leur 

organisation on groupomont. 

Dans CB cadra 10s 6~010s rurales ont jou6 un r81o 

+mportant dans la formation dos jounos paysans. On 10s 

appefXo aujourd'hui 10s contras do formation do jounos agri- 

ciltours (~NA). Ils avaient pour rôle l'initiative des 

jeune4 agriculteurs aux nouvollos tochniguos culturalos 

af$n d'augmontor la production. Ces contres étaient aussi 

charg6s do l'organisation des jounos on Groupement da jsunos 

a&icultours. Ainsi 10s jounos issu& de ces écoles ruralos 

étaiont formés .pour jouer un r61e dans l'autopromotion de 

leur cottimunaut~. 

Le rappel sur l*historiquo des l'organisatic~~ du 

monde rural au chapitre III, nous s montrd le ro l̂o qu'ont 

joué 10‘s. ORD dans la miso on place dos groupomonts villacoois. 

l'organisation du monde rurql, qui constitua au- " 

jourd'hui un souci important do 1'ADRTOM est on fait initioa 

dopuis la p6riodo coloniale ot ropris!par 10s ORD à leur 

création. 

En affat au chapitre III, nous avons vu quo 10s 

premiores tontatives d'organisation du monde rural remontant 

à la création des soci6t6s Indigènes de Prévoyance (SIP). 

Des sociétés Etrangères d'intervention sont arrivées avec 

les indépendances de 1960 mais leurs actions daouoront & 

cause de la non prise en compte des besoins et aspirations 

des populations concorn&os.Après leur retrait, les ORD 

ont été crées en 1966 en vuo du suivi et de l'encadrement 

des coop6rativos oxistantos. Toutos COS options de dévoloppo- 

ment n'attoigniront pas leurs objectifs car la participation -. 
effective de.--la pofiulation n'a pas 6th maitrisée. 

. . . / . . . 
i 



L'implantation massive des organisations non 

Gouvernomontal@ la divorsification do leur action a &té 

uno nouvollo altornativo do l'approche du monda rural. 

D'uno façon ge '&ralosl'indépondanco dos ONG do l'appareil 

étatique, lour autonomio financière ot surtout leur philo- 

sophio d'action 10s rend plus crédibles aux youx dos bénO- 

ficiairos dos diff6rontas actions do développement. 

Do façon plus concrèta qu'en Otait-il du cas do 

1'ADRTOM. Son action Qtait-allo une originalité ou compl6- 

montarite de l‘action du CRPA ? 

II. Analysa dos activitos do l*ADRTOM : b 
, r -_ . *.* < P c. 

Rappelons 10s objectifs do 1'ADRTOM. 

- fournir du matériol agricole aux paysans afin 

qu>ils puissent entreprendre des efforts de développemont. 

- les formor, 10s organiser afin qu'ils puissent 

soutenir et poursuivre leur propro d6voloppemont. 

Sur xzxxla base de COS objectifs 1'ADRTOM a mon6 

et diversifid des activités. Ella octroie différents typas 

de crédits pour l'achat de matériolsagricolos, facteurs 

d'amélioration dos conditions do vie des paysans. 

LtADRTOM on tant qu*ONG est nffranchio des sorvicos 

étatiques ot a donc plus de facilites d'intcrvontion. 

Elle a aussi plus de possibilitd drattoindre ses objectifs. 
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Or las résultats do nos onqu8tos ont montre quo 

les objectifs do l'A:-,RTOM sont loin d'8tro attoirzts. Lc 

paragraphe II du chapitra IV sur 10 dynnmisno des Croupe- 

monts ressortait un certain nombre d'insuffisances : 

- 10 taux d'gquipcment a 3ttoint 43 $ dans l'on- 

samblo do la r&,:ion f'DRTOK. Il ost rospactivom/Jnt 

dc 22 $ et 17 $ dans 10s villagos do Zoumn ot Pank61é. CO 

qui ost oncoro tr&s faible. 

œ l'adh6uion au G.V. est cncoro très timide. Lo 

bilan montra qu'on Jznvior 19GG 3 '$ do la population de 

Zouma sont membre du G.V. La taux ost do 5 $ à PankOlo. 

Malgr6 toutos COS insuffisances, l'action do 

1'ADRTOM a port& quolquos fruits m$mo s'ils no sont pas 

trés importants. 

u Ltintroduction ot 10 d&woloppomcnt do la cul- 

turo attolbo a provoqué uno évolution des montalitds. 

Cortains poyszns,, p our mzximisor leur gain duo h la cul- 

turo nttolbo chorcho à dévoloppor l'initiative privéo on 

créant leur propro exploitation agricole. Ils SO débarrassont 

ainsi du carcan social ot gèrent porsonnallomant les 

revenus do lour offort. La .plupart do CQS paysans sont 

plus h l'aise Qconomiquoment. 

- Au soin do la socihtd, las associations do 

travail sont ontrain do roculor progrossivament. Los gens 

prdfèront louer uno ou doux journdos~do travail avec 10s 

animaux que do racourir à dos groupas humains ontrainant 

d*énormas dbponsos. 

- En plus 10s paysans tontont d1am41iorer 10s 

organisations traditionnolloe. Nous Rvons par oxompls vu 

qu'après la dissolution du premier G.V. do.Fank&l& las 

paysans ont constitue dos Tons mais no consoibmaiant plus 

10s rwwnuso 

. . . / . . . 
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- Enfin, malgré la faible adhQsion des populations 

au G.V., catto structura a porté des fruits. Les paysans 

sont à m8mo de formuler leurs besoins. Ra'ppolons nous tou- 

jours du cas do Park616 oh ce sont 10s paysans merno qui 

ont porçu la nécossit6 do se constituer en G.V. Nous pou- 

vons donc dire que 10s G.V. ont permis 118panouissomont 

de la population rurale. 

Partio avec des objectifs RSSOZ louables des 

sa création, 1tADRTOM nIa pas encore a.tteint son but. Mais 

à c6té des fnsuffisancos certaines Rctions se sont r6vé160s 

positives. 

III. Pour dos actions do dévoloppomcnt plus 

efficaces : Pcrspcctivzs d'avanir 

Cette partio concorne nos propros r6flcxions & 

partir des différonts constats faits au cours do l'étude: 

L'analyse dos actions do 1'ADRTOM révèle un cortain 

nombre do constats, Il en rossort ruo l'agriculture reste 

l*activitd motrice pour le d6veloppement do la zone. Pour 

cela la plus grande partie des actions monces concoprt h 

une am0lioration de la production eSgricole. Pour bien 

atteindre cet objectif, 1'ADRTGM s'appuie sur 10s populations 

organis8es en groupement villageois (G.V.). Cos G.V. doivent 

8tro le tremplin pour l'auto$romotion paysanne. Mais ils 

sont limités dans cette t&che par le manque da compétence 

lié a certaines insuffisances de formation. 

En effet, la formation eot la condition importante 

dans la réalisation dos projets. 

Nous raconnaissons que former un individu surtout 

quand il est adulte n'est pas chose facile. Mais allo cons& 

titue la baso de la rdussite do toute ectivitb entropriso. 

Lo mot"formor'$out 8tra défini do plusieurs façons : 

l t* / ..* 
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Il - former c'est modélor l'homme pour qu'il soit czpnble 

do maftrisor son onvironnemont dans un objectif d'auto- 

promotion. 

- former c'est transmottro un savoir, un savoir 

faire valoir. 

- formor c'est mottro on formo pour conduira son 

destin. 

- formor c*ost rendra uno porsonno apto à remplir 

uno ou plusiours fonctions ou t&chos" (1). 

Pour co qui ost do la formation an culture ûttaléo, 

il sorait souhaitablo quo l~3 phaso do suivi dos paysans 

dans lours propros exploitations soit plus longue ot réollc. 

Un mauvais suivi peut aussi limiter l'application do cor- 

tains thèmes nouveaux ot difficilas car 10s paysans rocon- 

naissont dos cas d'oubli do cortaim?s techniques. 

Uno reformulation du programma do formation de 

l*A,DRTOM ot du CRPA est indisponsablo car, comme nous 10 

disions plus haut, il y a doublo emploi. 

La politique d'Qpargno mondo pnr la CAT laisso 

à rdfldchir. En offot soulel'épargno collcctivo bénéficio 

d'un intérdt do 5 $. Sans 6tro kconomisto, nous ostimons 

quo si l'bpargno individu0110 bénéficiait aussi d'un cor- 

tain taux d'intér8t, 0110 allait ôtro plus profitablo aux 

paysans. Assurer la gardo do son nrgont ost bien. Mais 

voilier à la reproduction ost oncoro mieux. 

(1) Communication do 1'ADRTOM lors du Sbminairo : Los OI%3 
ot l'appui à l'organisation monde paysan au Burkina 
Faso paga 3. 

. . . / ‘9. 



La plan do dkoloppoment de 1'ADRTOM allant da 

1989 à 1993 prévoit la miso on plzca do caisses d'6pargne 

et do crédit dans la résion do Tome, à l'instar do la zone 

de l'union des caisses d'épargnes ut do coopératives do 

Bbbo (WCECB). Cette action serait 1~ bianvanue ca.r la CAT 

sst actuslloment trop "loin" dos paysans "La caisse no nous 

appartiont pas" disent-ils. 

Pour uno moilloura officRcitb dos actions de 

dévoloppomont un "rapprochomQntn do I'ADRTOM vers 10s 

paysans ost souhaitable. Actuollamont I*F, participation dos 

paysans ost plus th&oriquo quloffoctive. Ils assurent sur- 

tout un r8lo d'exécutant. 

Pour une porspoctivo & long tormo, nous 8numErons 

cortainos activités à accontuor ou à initier. 

- En agriculture, compta tonu do i*axpansion 

rapido dos surfaces misos on culture ot de la prossion 

ddmographiquo, uno politique sdrieuso ds sbdontarisation 

dos exploitations agricoles, s'avère nécossairo. Cotte 

sédontarisation doit 8tro accompagnds d'uno protection 

et d'une restauration dos sols. Dans 10 cas contraire,,si 

10 ph6nomène actuel SO poursuit, nous riequons d'@tro 

confronté& à uno saturation dos tcrros ; toutos las réserves 

foncièrase.-seront misos on exploitation. 

.. En Qlovage, comme disont 10s paysans, la culture i 

attoldo a favorisé l'augmentation des offoctifs de bovins 

dans la rkion. Las conséquoncos qui on dbcoulont sont mul- 

tiples. Par oxomple si 1'auGmentation continuo sans aucuno 

mosuro d'accompagnomont, un phénomène do surcharge dos 

p$turagos déj& précaires sors inbvitablo. Cela contribue à 

uno dét;radation acce$lér&o dos torros ot constituera uno 

menace pour 10s zonas do cultures. Il serait donc souhaitable 

de songor à la rbalisation d'uno omboucho bovino dans la 

r@gion. Le choix do la localité sors faito après OonOortatiW 

. . . / . . . 
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ontro onaadrours (3t paysans* 

La formation on hlcvago est à approfondir car 

on obsorvoa uno fniblo application des thèmes onsoignés. 

Conclusion partiello 

L'ADRTOM ontroprond plusieurs activités onvuo 

d'améliorer 10s conditions do vio dos paysans. Mais après 

10 diagnostic des actions monéos, nous constatons quo 

1'ADRTOM ost malade. En offat dopuir; plus de 20 ans d'in- 

torvcntion, SOS objectifs do dopart sont loin d'stro 

attoints. Los raisons oxplicativos de cotte sitmtion sont 

multiples mais SO résumant à l'incohérence dos programmas 

do formation ot à la non consid6rRtion do l'avis dos paysans? 

Los réflexions ot 10s propositions émisos dans CO dorniar 

chapitro,constituont notre contribution à l'amélioration de 

la tkhe do 1'ADRTOM. 

. . . .*. / 
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CONCLUSION G%NERALE 

Au tormo da CO travail, nous dirons que l'histo- 

riquo do l'sncadromont du mondo rurR1 ast Qtroftamont 110 

à col10 dos oxpérioncos do développement. 

Une première séria d'actions a 6t6 lancéo sur cotte 

idée quo 10s paysans intonsifioraiont l'agriculture dès 

qu'ils auraiont à leur disposition dos moyens modornos do 

production. Ce fut un0 illusion. Alors on est convenu 

qutil fallait mottro l'accent sur 10 mode dtomploi da ces 

facteurs. 

;: : L'6conomio ruralo étant un tout qui Qnglobo 10s 

forces et 10s moyens do travail du paysan, touto transfor- 

mation do 0QttQ Qconomio doit tonir compta do catte situa- 

tion d'onsomblo. 

C'ast alors qu'est venu l'id&o du dévoloppomont 

communautaire (DC) qui intégrait la priso en compta du 

facteur humain. Le D.C. marquo uno Etape importante dans 

10s rapports entre agriculture at encadrement. Souloment 

las Qfforts das ngonts n'ont pas abouti. 

Tout au long de ces actions, 10s agants charges 

d'informer, d'approndro ou do faira Qx6cutor par 10s pay- 

sans las diffdrantos oporations n'ont pgls rdussi h impulsor 

un dynamisme r6ol aux paysans. 

C'est ainsi quo, compta tonu do leur philosophie 

d'approche du milieu rural, 10s ONG sont plus crédibles. 

. 
L*analyse do p ADRTOM qui illustrs ici l'action 

dos ONG fait ressortir beaucoup dtinsuffisancos. Pour notre 

part cQz3 inst&f$sancQs sont an grando partio 1iOes au dynamisms 

dos agonts d%nc+rQmont dopuis la miss en place du projat?, 

. . . / . . . 
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En effet, l'agent d'encadromenf est l'intorm&diairo 

entre l'organisme de dkoloppomont (ici ADRTOM) et les pay- 

StiUkS* Ainsi, m8mo si l'crganisme ot les paysans poursuivont 

10 m8me but, ils ne s*axprimont pas de la mdme façon. Et 

il rovionf & ljagont d'oncadromont de lttraduire" of do se 

fairo comprendre des uns et dos autres. 

. 

Du c8té ADRTOM m8me on tant qu'organisme de 

développement, 011s doit casser d'8tre directive et dovenir 

consultative en fait s'engager dans une optiquo de dévoloppe- 

mont Q la baso. Lo dbveloppomanf à la base Qtanf défini 

comme une strat6gie qui Vise Li mettre 10s communautés ruralos 

au centra du processus de d&oloppomont dans lequol 0110s 

doivonf jouer un r8lo détorminant (de la conception & la 

mise en oeuvre et à la gestion). Dans 10 milieu rural cotte 

conception trouve son expression dans une autopromotion 

communautaire diff&rentc d'une simple adhdsion aux activitds 
. aux réflexions. 
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